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Le sens unique sera obligatoire en mai
 

Distingué visiteur

 
Le Rév. Père Désiré Bouley, cu-

ré de la paroisse St-Eustache, de,
Paris, a été invité, lundi dernier, | le, s’acquittant de cette formalité,

à l’occasion de son passage

Montmagny, à signer le Livre

à

d’Or de la ville. On le voit ici, au

bureau du maire, à l’hôtelde Vil-

en présence de personnalités reli-

gieuses et civiles. (Photo Michon)

 

Ouverture des Assises

Criminelles, lundi -
Les Assises Criminelles du dis-

trict judiciaire de Montmagny ou-

vriront leur session lundi pro-

chain le 6 avril. Elles seront pré-
sidées par le juge Wilfrid Edge.

Quelques quatre causes sont ins-
crites au rôle de cette session. La

première affaire à être appelée se-

ra celle de Bertrand Langlois, ac-

cusé de tentative de meurtre con-
tre M. Wellie Proulx, de Mont-

magny. Les jurés entendront aus-

si l’affaire ‘de Laurent Blanchet,
 

de Drummondville, acéusé d’avoir
payé des achats de bois avec des

chèques sans provision. Quand aux
autres causes, elles peuvent enco-

re être soumises à la juridiction

‘d’un juge seul et il n’est pas cer-
tain qu’elles soient appelées à cet-

te session.
Le shérif du district judiciaire,

M. Charles-Omer Bernier, termi-

ne l’assignation des jurés dont

l’assermentation sera faite à l’ou-

verture de la Cour, lundi matin.

Le Conseil municipal de
Montmagny a adopté en 2e
lecture mercredi soir, au
cours d’une séance spéciale,
le nouveau règlement de cir-
culation qui instaure de fa-
çon permanente un système
de sens uniques dans les
principales rues du centre de
la ville.

Toutefois, le règlement ne
pourra être mis en vigueur

avant le début du mois de
mai. Il est obligatoire qu’u-
ne copie de ces nouvelles dis-
positions soient soumises à
l'approbation de la Commis-
sion des Affaires municipa-
les et que le texte du règle-
ment soit affiché pendant
une période de 15 jours. Par
ailleurs, il faut laisser aux
autorités chargées de la cir- culation le temps nécessaire  

de préparer l’installation du
nouveau système. Les rues
affectées par les mesures é-
dictées par le règlement doi-
vent être munies d’indica-
tions précises et il faudra
nécessairement attendre la
fin du dégel pour effectuer
ces travaux, tracé, de lignes
blanches, pose de signaux in-
dicateurs, etc.

(suite à la page 8)

 

C’est à Mgr Albert Painchaud,

P.D., curé de St-Thomas de Mont-

magny, qu’avait été confié lundi

soir le soin de présenter l’éminent
conférencier invité par le club Ri-

chelieu, le Rév. Père Désiré Bou-
ley, curé de la paroisse de St-

Eustache de Paris, prédicateur du
carême à Notre-Dame de Mont-

réal. Au cours de sa présentation,

Mgr Painchaud a souligné que

c’était sans doute la dernière fois

que l’on avait le privilège d’en-
tendre au Canada le distingué

orateur qui a déjà prêché quatre

fois le Carême dans la métropole.
Le Père Bouley, avec son élo-

quence si chaude et si vivante, a

fait revivre pour son auditoire

l’extraordinaire figure de l’apô-

tre universel que fut le Saint Cu-
ré d’Ars, l’abbé Jean-Marie Vien-

ney, dont on célèbrera, cette an-

née, le centenaire de la mort.

Humble, modeste, le curé d’Ars

était au physique un être délicat,
petit, vouté, malingre dont on di- sait qu’il avait “juste assez de

 

Un accid
Un accident mortel a eu lieu

dans le village de l’Islet, vers 8

h. samedi soir. Un piéton a été

heurté par une camionnette et a
connu une miort presque instan-

tanée. La victime a été identifiée

comme étant Mme Joseph-A. Ga-

non, née Dolosa Poitras, 52 ans,
de l’Islet Mme Gagnon était veu-

ve depuis un mois.

Selon la police, Mme Gagnon se

rendait à l’église avec son fils

Jacques, âgé de 12 ans. Tous deux
marchaient à gauche de la rue,
face à la circulation. L’adolescent

qui n'a pas été heurté aurait rap-
porté que sa mère venait de lui di-

re de faire attention qu’une auto
S’en venait, quand la tragédie est

survenue.

Mme Gagnon a été renversée par
une camionnette conduite par Lu-
cien Coulombe, de Montmagny.

Elle futheurtée par le phare droit
&vant du véhicule. Au moment de  

ent mortel
la tragédie, la camionnette croi-

sait un autre véhicule et son con-
ducteur n’aurait pas réalisé l’acci-

dent immédiatement. Il aurait eh-

tendu un bruit en croyait avoir
heurté un morceau de glace sur la

route.

Constatant un peu après que ses

à L’Islet
phares n’éclairaient pas comme

avant, M, Coulombe s’est immobi-

lisé et a constaté qu’il avait dû

heurter quelqu’un ou quelque cho-

se. Le phare droit était brisé.

Le camionneur n’aurait pas vu
les deux piétons qui marchaient

(Suite à la page 8)

 

CHAUFFEUR
TOUT

Un jury du coroner a exonéré,

mardi dernier, à l’Isletville, au
cours d’une enquête tenue à la

morgue Kirouac, sous la présiden-

ce du Dr Nathan Chassé, coroner

du comté de Lévis, M. Lucien Cou-

lombe, de Montmagny, de tout

blâme au sujet de la mort de Mme

Gagnn, tuée accidentellement à

l’Islet, samedi dernier, |

EXONERE DE

BLAME
Les membres du jury ont conclu

à une mort accidentelle. Me De-

nis Gobeil agissait comme procu-

reur de M. Coulombe tandis que

Me J.-P. Morin représentait le

fils mineur de la victime. Me

Jean Leahy était le procureur de

la compagnie d’assurance et Me

Daveluy représentait la Couronne.

corps pour avoir le prétexte d’avoir
une âme”. Mais quelle âme! Il pos-

sédait une force spirituelle, une

immatérialité bouleversante qui

fit accourir, de tous les coins du

monde des centaines de milliers

de pénitents vers cette paroisse

minuscule de 230 habitants et son

étrange curé. À lire la vie de ce
prêtre, les mortifications corpo-

relles qu’il s’imposait, le régime

alimentaire ascétique qui était le
sein, à connaître cette vie terrifian-

te, ce mysticisme, on arrive, re-

marque le conférencier à duter

que le saint curé ait vécu au siè-

cle dernier. On l'a même taxé de

naiveté, lui ce confesseur qui con-

St-Hustache, paroisse de Paris,
était lundi dernier l’invité d’hon-

neur du club Richelieu de Mont-

magny où il a évoqué la haute  Le Rév. Père Bouley, curé ge

 

Le Rév. P. Desire Bouley évoque

le souvenir du curé d’Ars
nut toutes les turpitudes qui puis-

sent habiter l’âme humaine, qui

entendit l’aveu des fautes les plus

inavouables. On mit en doute son

intelligence. À 11 ans, il ne savait

pas lire et il ne sut jamais la

théologie. Ce fut pourtant ce génie

“de spiritualité qui convertit, dans

sa modeste paroisse plus de pê-

cheurs et d’incroyants que le grand

Lacordaire du haut de la chaire

de Notre-Dame.

Il n’était pas de curé plus pau-

vre, plus mal nourri, plus dur à

son corps et cependant il était très
humain et fut très aimé. Le Père

Bouley rapporte alors quelques

- (suite à la page 6)

figure du Saint Curé d’Ars dont

\ce sera, cette année, le centième

anniversaire de la mort.
Michon).

(Photo
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E DI TORI AL

[importance d'une

~ bonne circulation
La ville de Montmagny vient de s'attaquer courageuse-

ment à un problème ardu qui se pose depuis des années, celui
de la circulation. Il y a plus de dix ans que cette question fait
l’objet de doléances rerfouvellées et qu’elle demeure en sus-
pend et il est heureux que l’on ait décidé de l’aborder de front.
Ce n’est certe pas chose facile, mais la situation, du fait de
l'augmentation constante du nombre des véhicules-moteurs,
s'envenime sans cesse et il fallait bien un jour en arriver à
une décision.

La Chambre de Commerce de Montmagny s’est vigoureu-
sement mise de la partie et à juste titre puisque les facilités
de circulation dans une ville ont un rapport direct avec sa
prospérité. L’embouteillage, la confusion et le désordre sont
certainement les pires ennemis du commerce. Nous en étions
arrivés à Montmagny à éviter, le vendredi soir, d’emprunter
les rues principales de la ville, faute de pouvoir y circuler li-
brement. Nos rues, déjà très étroites, encombrées de véhicu-
les circulant en tous sens devenaient presque impraticables.
T1 était devenu illusoire de chercher un endroit de stationne-
ment près de la rue St-Jean-Baptiste ou du bureau de poste,

Il fallait donc que l’ordre soit rétabli et des mesures nou-
velles adoptées. On a résolu d prendre à cet effet des dispo-
sitions que nous avions ici recommandées depuis longtemps
çomme étant susceptibles d’améliorer la situation. A partir
du mai de mai, plusieurs de nos rues seront à sens uniques, les
endroits de stationnement étant nettement et logiquement dé-
terminés. C’est bien, à notre sens, le moyen le plus efficace
d’endiguer la circulation, de la codifier, de rétablir un peu de
discipline dans l'anarchie qui s’installait.

Cette mesure ne semble pas être acceptée unanimement.
Plusieurs commerçants de la rue St-Jean-Baptiste formulent
des craintes sur les effets qu’elle pourrait avoir. Il est évi-
dent que toute disposition aussi radicale comporte des incon-
vénients puisqu’elle modifie expressément les usages consa-
crés par le temps. Mais les inconvénients ne seront que pas-
sagers et iront à s’amenuisant tandis que les effets heureux
d’une décision qui fera de la ville de Montmagny un endroit
d'accès facile et de circulation aisée dureront.

L'exemple de la ville de Québec où l’ouverture d’un im-
mense centre d'achat bien pourvu de stationnement et facile-
ment accessible a causé de sérieuses perturbations dans les
affaires des quartiers traditionnellement commerciaux, devrait
faire réfléchir. A plusieurs reprises, des étrangers’ sont venus
à Montmagny s’intéresser aux possibilités d’ouvrir un sembla-
ble centre et le commerce local en aurait souffert. Avec une
circulation rendue aisée, il n’en sera plus question.

+
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Contrairement au grec dont la forme |
moderne diffère substanticllement de
l’ancienne, l'arabe littéraire, lprès|
avoir subi l'éclipse des parlers dia-
lectaux nés du morcellement territorial,
reprend vie et se répand à nouveau
à travers le bassin méditerranéen et
l'Afrique.

L’arabe, langue de la Révélation, c’est
donc aussi l’arabe dit moderne, utilisé
dans la presse et à la radio.
La langue liturgique est devenue,

par la nature des ahoses, une langue
également politique.
Nous voici au coeur du problème.
Il existe en effet, de par le monde,

une majorité de Musulmans non ara-
bes et non arabophones. Tel est le cas
des Turcs, des Ironiens, des Africains,
des Pakistanais, des Indiens, des Chi-
nois, des Indonésiens, des Africains
noirs (sauf les Tchadiens), voire des
minorités européennes anciennement
ou nouvellement converties, de PAL-
banie à la Finlande. Et cette liste west
pas complète. ’

Or, pour toutes ces communautés
ethniques, appartenant à des nations

différentes, la langue arabe demeure

essenticllement une langue liturgique
qui ne saurait souffrir les ingérences
politiques.

Il arrive en outre que certaines auto-
rités administratives redoutent de
voir se répandre sur les territoires
dont elles assurent la charge une
connaissance de l’arabe qui pourrait
créer un courant culturel ou politique
aberrant,

Ces considérations font compren-

que les Musulmans non arabopho-
nes se trouvent souvent frustrés et
risquent de se replier sur eux-mêmes,
à moins qu'ils ne franchissent allè-
grement la frontière spirituelle, aban-
donnant leurs traditions faute d’ali-
ment liturgiqua Les conséquences
sociologiques, dans l’un comme dans
l’autre cas, sont graves.

Il convenait donc de résoudre un pro-
blème qui touche à la fois à la psy-
chologie, à la sociologie, à la politique,

C'est ce que se sont efforcés de

faire les auteurs d'un manuel inti-
tulés “l’Arabe, langue de la prière” (1)
publé en août 1958 à Brassaville,
République du Congo, on se parlent,
outre le français, divers dialectes tels
que le woloff, le toucouleur, le ha-
oussa, le monokotuba, mais non l’arabé,

cette dernière langue devait être cir-

conscrite à un objet préciss la prière
et la citation pieusc.

L'ouvrage s'inscrit dans la ligne

des idées réformatives que les penseurs

musulmans ont diffusées depuis cin-

quante ans. Les textes relatifs à la

prière et aux citations extraites du

Coran, sont présentés en arabe, en

français et en transcriptions pho-

nétique. Chaque mot dans les trois

systèmes est référencié par (a), (b),
(c)… L'article arabe est placé entre.

tirets, ce qui ajoute à la compréhen-

sion des mots pour un non arabo-

phone. Gnâce à cette méthode entière-

ment nouvelle, la mémorisation des

textes est rendue aisée tandis que

l'esprit, maintenue en éveil, s'ouvre

 

(Les routes ne sont

pas des dépotoirs
Les grandes routes et les rues ne

sont pas des dépotoirs sur lesquels les
particuliers peuvent y élever des

amas de peige, rappelle le Comité
provincial de Sécurité routière (Pru-
dentia). Il est fait allusion, ici, à ces
personnes qui veulent enlever la neige
de leur terrain et ne savent où la dé-
poser. Ils se servent alors de la voie
publique oubliant que ces amas de
neige’ peuvent être la cause d'accidents
d'automobiles.
  

à Ja curiosité ct se prépare à d'autres

études. ,

Le temps nécessaire aux premiers

éléments de l'éducation coranique peut
ainsi être réduit, et les enfants auront

désormais la possibilité d'accéder plus

tôt à une scolarisation de type clas-

sique ct de mieux s'intégrer à la so-
ciété dont ils font partie. ...

Un tel ouvrage déborde donc très
largement le cadre des préoccupations

purement religieuses. Il rejoint celles

de tous les éducateurs soucieux de

respecter les besoins esentiels des so-  

Vendredi le 3 avril 1959

L'arabe, langue dela prière
ciétés auxquelle sl offrent leurs teck.
niques.

Mais, au delà d'une méthode &édy.

cation coranique moderne qu'il pré.

contse, le manuelss “l’arabe, langue de

la Prière” ouvre des horizons qui
permeitront de mieux atteindre 1;
compréhension entre Croyanis mons.

théistes. En effet, dans un appendice,

les auteurs ont mentionné en arabe ci

en français, tous les prophètes et ini.

tiés dont parle le Coran.

\ (Suite à la page 7)
{
 

Ambassadeur de bonne entente

 

200ONN

 
Le nouvel ambassadeur d'Italie au Canada, monsieur Adolfo
Alessandrini, que l’on voit à droite, a bien impressionné
monsieur Keiller Mackar, lieutenant-gouverneur de l’Ontario,
par ses amples connaissances de la situation canadienne.
Avant d'entreprendre ses nouvelles fonctions à Ottawa, mon-
sieur Alessandrini a fait une visite éclair à Toronto.
qu’il pense des Canadiens ?

que les Américains.

Ce
“Je les trouve plus rangés

Mais je les préfère à ceux-ci".

 

 

Avez-veus une questien à poserconcernant

L'assurance-chômage ou

le placement
Nous publions sous la présente rubrique des questions

concernant l’assurance-chômage et le placement ainsi que
les réponses données par la Commission d’assurance-chômage

Si un point en particulier touchant l’assurance-chôma
ge vous semble obscur, n’hésitez pas à adresser votre ques-
tion au bureau de la Commission d’assurance-chômage, à
Montmagny. Nous vous en communiquerons la réponse sous
la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de
vous intéresser:— ,
mm

Nous publions sous la présente

rubrique des questions concernant

l’assurance-chômage et le placement

ainsi que les réponses données par

la Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant
l'assutance-chômage vous semble

obscur, n'hésitez pas à adresser votre

question au bureau de la Commission

d'assurance-chômage …adresse… Nous

vous en communiquerons la réponse

sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses
qui vous intéresserons : sans doute :-

Q. — Est-ce qu’un homme peut re-

fuser deux emplois et toucher des

prestations. Combien d'emplois peut-il

refuser? Est-ce qu’un homme en pos-

session de 8 timbres dans son livret

peut toucher des prestations réguliéres.

R. — Une personne n’est pas exclue
du bénifice des prestations parce qu'elle

a refusé un emploi qui n’est pas censé

être approprié aux termes des dispo-  

sitions de la Loi sur’ l’assurance-

chômage. Une personne qui n’a pas 8

contributions hebdomadaires ne peut
être admissible aux prestations.

Q.— Je suis une jeune fille. La

Commission m’a offert un emploi et je

l’ai refusé parce que je ne la croyals

pas approprié. Puis-je être exclue, €
I'occurance, pour une période dépas-

sant six semaines, compte tenu du

fait que j'ai toujours déclaré, être dis-

ponible pour travailler dans ma loca-

lité?
R.— Ceci dépend des occasions not

males d'emploi dans votre localité. Si
vous résidez dans un petit village ou

les occasions d'emploi sont trés

limitées et que vous ne voulez pa
accepter de travail ailleurs, vous pou-
vez être considérée comme non dispo-
nible pour travailler aux termes des
dispositions de la Loi sur l’assurancé-

chômage et vous n‘avez donc pas droit

aux prestations.
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Cinq frères et soeurs saluent leurs 3 soeurettes ‘ |

 

Les triplets issus de cette

La famille Vandenburg de Forest, Ontario;
s’enrichissait dernièrement de trois fillettes,
prénommées Henrietta, Marietta et Janetta.

famille d’immi-
grants hollandais ont dû passer deux mois

 

entiers à l'hôpital avant qu'on permette à
leurs parents de les amener à la maison.
Ci-dessus,les cing autres enfants Vandenburg
admirent leurs trois cadettes, .partageant le

même lit.

 
 

Au Palais de Justice
LA CIRCULATION

Un automobiliste de Ste-Per-

pétue a été condamné à une amen-

de de $50. et les frais après avoir

été trouvé coupable d’avoir con-,
duit alors que ses facultés étaient

amoindries par l'alcool. Il a, de

plus, été frappé d’une amende de
$25.00 pour s’être rendu coupa-
ble de négligence criminelle dans

la mise en service d’un véhicule

automobile. Son permis lui a été
retiré pour trois mois.

 

Un automobiliste de Lévis, ac-
cusé de négligence criminelle dans
la mise en service d’un véhicule

automobile, a du payer une amen-
de $25.00 et les frais et son per-

mis lui a été enlevé pour trois
mois,

 

Gagnante

d'un poêle

electrique
Mme Napoléon Fortin, de Mont-

magny, a gagné, mardi soir, le
magnifique poêle électrique Bélan-

ger donné en prix de présence à
la démonstration culinaire orga-
nisée au cinéma Lafontaine par

les Filles d’Isabelle. Nos féicita-  tions à l'heureuse gagnante.

Un chauffeur de St-Jean Port-

Joli, coupable d’avoir conduit alors

que ses facultés étaient amoindries
par l’alcool, a été puni d’une a-

mende de $50.00 et les frais.
+

 

Pour négligence criminelle, un

conducteur de Lauzon a été con-
damné à payer une amende de

$50.00 et les frais et a perdu l’u-

sage de son permis pour trois mois,
 

Un individu de Matane qui con-

duisait sans permis a Écopé d’une
amende de $50.00 et les frais.

VAGABONDAGE

Deux individus de Ste-Perpé-

tue, convaincus de vagabondange,

ont été txés d’une amende de $10.

chacun et ont du déposer un cau-

tionnement de $100. pour garan-

an.

LIQUEURS

Un hôtelier de Montmagny, pour
vente illégale de boissons alcooli-

ques, a du payer une amende de

$100. et les frais. ‘
 

Une dame de Ste-Perpétue, ac-

cusée d’avoir vendu de l’alcool

sans permis, a écopé d’une amen-

de de $100.00 et les frais.
 

Un hôtelier de Montmagny, a été

condamné à $200. d’amende pour

avoir tenu une maison de jeux et

 

Collisions sans gravite
La police municipale nous ajrueSt-Paul. Les dégâts sont min-

Signalé deux accrochages sans
Bravité qui se sont produits cette
semaine à Montmagny. Le 25 mars,

l'automobile de M. Rolland Bre-

ces de part et d’autre.

Le 31 mars, rue des Bouleaux,

un autobus de la compagnie Leme-

lin et un camion de Irving Oil se

ton et celle de M. Anatole Roy, SoONt accrochés, mais sans se causer

de St-François, se sont heurtées , | mutuellement de lourds domma-
‘

tir leur bonne conduite durant unf

 

à $200.00 et les frais pour avoir
tenu une maison de désordre. À

défaut, il fera un mois de prison.

Un hôtelier de St-Damien a été

frappé d’une amende de $200. et

les frais pour vente illégale de

boissons alcooliques.

Un individu de St-Camille a é-
copé d’une amende de $50. et les

frais pour avoir vendu des liqueurs

sans permis.

Sous M même inculpation, un

hôtelier d’Armagh, a été taxé d’une

amende de $200. plus les frais. |

 

À ces prix modiques|
vous en voudrezDEUXpaires

Ælegants, pratiques, parfaits.

assouplis d'avance par Hewetson]:
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“Je les examine tous,
mais je reviens
toujours à celui-ci”,  

  ~~ )
Le “f4neur” Penny,tous {
jours en vogue, toujours

\ confortable. ‘Tout-ailes.
du matinau soir,
gant aussi,

 

   

  

~ Nous croyons sincirement’
qu'il n’ya pas de meilleures
‘aubaines’ cette saison em
fait de souliers. Venez le
constater par

 

Nous offrons les chaussuresde

[HEWETSON of CANADA,

Comptoir de Chaussures Enr.
M. REAL MONTMINY, PROP.

30 RUE ST-JEAN-BAPTISTE TEL:312

 

 

 

Matériaux de construction
M. Jos. Proulx, autrefois de Lemieux et Proulx,

est maintenant propriétaire de

MARCELLIN LETOURNEAU INC.
à L’Isletville et Montmagny

PLANCHES MURALES — CONTRE-PLAQUE — BEIQUES
BLOCS DE CIMENT — LAINE MINERALE — CIMENT

CHEMINEES FIRE CHIEF — PEINTURE GLIDDEN,etc.

JOS. PROULX
5 rue Morin Montmagny L’Isletville

Champlain: 7-5262

 

Montmagny
Tél. : 569w
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  Toujourslemèmebreuvage ILIEGIFIR, etdéticieux
— 

Bolduc &Fils ine., 15, rue de la Fabrique, Montmagny, Québec.

,Embouteilleur autorisé de Pepsi-Cola Company of Canada, Limited, Montréal.
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RALE!

LLE est jolie, mince et d’aspect
moderne . . . la nouvelle

bouteille spirale de Pepsi-Cola.
C’est le méme délicieux
breuvage, cependant, mais
présenté sous une forme neuve.

Dans la plupart des
établissements, vous trouverez le
Pepsi-Cola dans sa belle bouteille
torsadée. Mais quelle que
soit la bouteille, si elle contient
du Pepsi, elle contient votre
breuvage favori, frais et léger!

    

——
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Parlons...

TELEVISION
CHANSONS CANADIENNES .—

Que nous réserve pour vendre-

di, 10 avril, le Concours des Chan-

sons canadiennes? C’est le secret

des dieux. En effet, ce pourrait |

bien être la soirée qui nous don-

nerait une chanson primée.

Ce concours qui met à contribu-

tion les talents artistiques de nos

compositeurs canadiens, connaît

chaque année un grand succès. Il

s'avère, cette saison-ci, plus inté-

ressant que jamais.

On a confié aux interprètes sui-

vants le soin de nous chanter les

dernières compositions de la se-

maine: Thérèse Lindsay, Colette

Bonheur, Christiane Breton, Hu-

bert Désautels, Raymond Ber-

thiaume et Muriel Millard.

Réalisée par Madeleine Marois,

Chansons canadiennes est présen-

tée le vendredi, à 10 heures du’

soir, au réseau de télévision de

Radio-Canada, par le jeune et ta-

lentueux animateur Pierre Pa-

quette.

—te remeron

LES BELLES HISTOIRES

Alexis n’est pas disposé à quitter
Ste-Adèle

Amoureux fou de la belle Do-

nalda, Alexis, prêt à vaincre tous

les obstacles pour conquérir la

jeune fille, s’en voit séparé pour

longtemps. En effet, le père Lalo-

ge a décidé d’éloigner sa fille en

l’envoyant chez une de ses tantes

à Montréal.

Pour tromper son ennui, Alexis

cherche à louer du gouvernement

provincial un territoire pou le

provincial un territoire pour le

trappage. On verra lundi 6 avril,
à 8 heures du soir, lors du pro-

chain chapitre de la série les Bel-

les Histoires des pays d’en haut,

que le curé Labelle s’oppose 3 la
demande du jeu homme et que,

partant, le pamphlétaire Arthur

Buies ne peut lui être d’aucun se-

cours. On se demandera par ail-

leurs pourquoi le gros curé cher-

che à rattrapper Arthur Buies dans
les ues de Québec. De son côté le 

docteur Cyprien voudrait bien fai-

re chasser Alexis de Ste-Adèle.

Réussira-t-il? Et que rôle joue sa

fille Donatienne dans cette triste

affaire? Les téléspectateurs l’ap-

prendront sans doute lundi pro-

chain en voyant le téléroman de
Claude-Henri Grignon interprété

par Paul Dupuis, Paul Desmar-

teaux, Roland Chenail, Gabriel

Gascon, Henri Poitras, Guy Pro-

vencher, Yoland Guérard et Thé-

rèse Arbic. Réalisation: Fernand

Quirion.

PrIR remanner

QUELLES NOUVELLES?

Une épouse frustrée et une

cliente indignée

Jovette sait caricaturer d’un trait
de plume les maris jaloux, les é-

pouses acariâtres et en général tous

les travers humains. Le premier

sketch qu’elle a écrit pour l’émis-

sion Quelles Nouvelles de samedi

4 avril, à 7 h. 45 du soir, nous pré-

sentera une épouse frustrée qui ne

peut pardonner à son mari de

l'avoir épousée parce qu’elle est

une excellente cuisinière. Dans le

second sketch les téléspectateurs

trouveront au comptoir d’un grand

magasin, une cliente revêche qui

menace d’ameuter la maison parce

que, prétend-elle, on l’a volée,
“filoutée, subtilisée” comme elle

dit.

Caude St-Denis se joindra aux

désopilants interprètes de la sé-
rie, Marjolaine Hébert et Jean Du-

ceppe, pour ce spectacle de Quel-
les nouvelles qui sera réalisé par

les nouvelles qui sera réalisé par

Guy Leduc,

 

A LA PORTE ST-LOUIS

Ce sont Les Gérolas qui ont été

invités à passer sous La Porte St-

Louis, jeudi soir, le 9 avril à 8
heures. De Québec, on les enten-

dra, d’abord dans un numéro fan-

taisiste, puis ils interpréteront un

morceau de leur composition qui

 

 

Spécialités:
Steak

Spaghetti
Hot Chicken

“ Club Sandwich

RESTAURANT

Bel Air

Tél. 850

Benoit Morin, Prop.
“L’Endroit pour bien manger”

Repas à toutes heures

Route Trans-Canada,

 

Montmagny, Qué.

 

 

Bois brut

Rue du Palais de Justice
mer 

Prix spéciaux pour les matériaux

LEMIEUX ET PROULX ENR.
Leopold LEMIEUX, prop.
Matériaux de construction

Contreplaqué )
et préparé

C.P. 11, Montmagey.  
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Armés de bâtons, les membres de la Gendarmerie Royale dispersent les bücherons gré-
vistes, au moment où la grève de Terre-Neuve atteint un sommet crucial. A un récent

rassemblement de masse, les biicherons ont déclaré préférer aller au “violon” que de se
rendre i monsieur Smallwood, qui a déclaré hors la loi l'Union Internationale des Travail-

leurs forestiers d’Amérique.

 

devient de plus en plus populaire:

Yakety-Yak.
Egalement au programme, les

artistes Nicoles Danis et Jean Cla-

veau interpréteront un duo, Toute

ma vie. Nicole Danis chantera en-

suite Sois pas fâché et Claveau,

Oh! non. '

L’orchestre, sous la direction de

Germain Gosselin, a inscrit au

programme la Danse des clowns,

de Smetana.

A la Porte St-Luis, le jeudi soir,

à 8 h. nous apporte de Québec les

accents mélodieux d’un centre ar-

tistique d’une richesse incontesta-

ble.
Animateur: Roland Lelièvre.

 

LA PENSION VELDER

L’enfant terrible de madame

Velder

Si les téléspectateurs doutaient

encore de la kleptomanie du petit
Alexis Valder, l’émission du ler

avril de la Pension Velder les a 

Même si Alexis pris en flagrant

délit a remis le billet de dix dol-

lars à-sa mère, il n’en reste pas

moins que les soupçons de l’hypo-

crite Dorothée Laviolette se sont

éveillés, que la méfiance d’Elise

s’est accrue et que, madame Vel-

der plongée dans le drame, ne

sait plus où donner de la tête.

On verra, mercredi, 8 avril, à 9

h. 30 du soir, que le vol bénin

d’Alexis aura des suites fâcheuses

pour tout le monde, notamment

pour Dorothée Laviolette, mada-

me Velder et surtout Elise. Cette
 

—

dernière verra son tourment aug-

menté du fait que Marcel, ksi-
même en difficulté avec sa mère,

ne sait plus comment expliquer

la situation à celle qu’il aime.

La Pension Velder, téléroman

de Robert Choquette, sera réalisé

le 8 avril par Jean-Paul Fugère

et interprété par Luciede Vienne,

Francoise Faucher, Robert Ga-

douas, Fernande Lariviére, Jacques

Zouvi, Michel Noël, Juliette Bé-

liveau, Gérard Poirier, Ovila Lé-

garé et Denis Drouin.

 

 

Set de salon 3 mx.
Fauteuil berçant

 

ATTENTION
Acheter vos meubles directement du manufacturier

SPECIAL
à partir de $ 129.00
à partir de $ 37.00

LES ATELIERS MERCIER ENR.  
 

 

  

convaincus définitivement. 82, Ste-Brigitte, Montmagny, Qué Tél.: 535

Même si Ay ielxsiprs 4R OGO = men

AUX REVUESABONNEZ-VOUS!
 

AMERICAN HOME
LIFE
TIME
HOLIDAY
POST
ESQUIRE
MACLEAN'S
FORTUNE
NEWSWEEK

' LOOK
NATIONAL
GEOGRAPHIC,

ETC...      

 

 

Vous économiserez

“QUE VOUS AIMEZ!

et vous serez sûr de les avoi

3,600 PUBLICATIONS ET REVUES
AMERICAINES,

ANGLAISES
* CANADIENNES

Pour tous renseignements, communiquez avec

Le PEUPLE
6, RUE DU PEUPLE,

MONTMAGNY Tél: 533



Le Rév. Père.
(suite de la page 1)

traits d’esprit du saint curé mon-
trant son humour aiguisé, sa bon-
hommie. Les enfants l’adoraient.
Et ce religieux qui ne connut ja-
mais les grands principes de l’ac-
tion catholique, mais qui mit Dieu
dans l’évidence de la vie quoti-
dienne, qui montra la présence
divine à des milliers d'hommes,
devrait être, déclare le conféren-
cier, linspirateur de tous ceux qui
s'occupent de faire rayonner la vie
chrétienne dans le monde. Pour

ramener à lui sa paroisse assez
indifférente et pervertie, il n’hé-
sitait pas à passer en prière de

longues heures. Il se mortifiait, se

dévouait inlassablement, offrait
l'exemple de sa vie, si bien que les
plus incrédules, les plus irrédic-
tibles finirent par s’interroger sur
eux-mêmes et à venir à lui. Quand
il eut converti son village, son

apostolat commença à rayonner.
On vint de loin voir cet homme
prodigieux, par curisité d’abrd,
puis par conviction. D'ici et là, les

foules de pénitents accoururent de
plus en plus grandes et l’un d’eux
disait: “Jai vu Dieu dans un hom=
me”. Il en vint de partout, de

toutes les classes de la société, se
jeter à ses pieds demander l’ab-

solution. C’est, dit le Père Bouley,
parce quece prêtre exprimait Dieu,

(Suite à Ia page 7)

La hardtop Bonneville
à 2 portes

  

La décapotable Parisienne

DUNE PONTIAG
Le printemps vous sourit. la route vous appelle: prenez le volant

d'une fringante Pontiac et partez ... un beau voyage vous attend.

28 modèles dans six formidables séries:

STRATO-CHIEF + LAURENTIAN + PARISIENNE « CATALINA = STARCHIEF e BONNEVILLE

Neperdez pas unseulinstant-
pessez vie chez votre dévosi@ire PONTIAC!
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REGARDEZ ATTENTIVEMENT

 

  

20 M. à l'heure 13 pieds

‘ | 40 M. à Fheuce + Étaces

So M. à L'heure T ÉrAGeSs

6O M. à L'heuve 10 ÉtAGES   
La vignette ci-dessus indique la violence de l’impact pour une voiture

filant à différentes vitesses. Ceux qui prétendent encore que “la vitesse

ne tue pas” feraient bien de regarderattentivement ce dessin.

   

  

  

  

 

DES AUJOURD HUI==

 

 

 

La hardtop Catalina à 2 portes
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L’avenir

leur appartient

Hs peuvent envisager l’avenir
avec confiance, car ce jeunes
homme résolu a déjà com-
mencé à réaliser un programe
me d'assurance qui protégera
sa future épouse et son pro-
pre avenir, grâce au plag
d'épargne méthodique et bien
conçu qu’offre l’assurance
Sun Life.

RENE ADAM
L’Islet P.Q.

Tél. 29-8-3

SUN LIFE DU CANADA)

 

Une annonce dans “Le Peuple”

rapporte 300%

Lisez régulièrement

LE PEUPLE
°

     

  

Le station wagon
Safari à 9 places

 

UNEVALEUR GENERAL MOTORS

P-1259CF

; BEDARD AUTOMOBILES LIMITEE
RUE ST-JEAN-BAPTISTE MONTMAGNY
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Cartes d’Affaires

Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.

DEPUTE DE MONTMAGNY

 

100, Carré d’Youville, Québec Chambre 530

 

DENYS DIONNE, b.a., 11.1.)

AVOCAT

142, Ste-Anne,
QUEBEC

Tél: LA-5-7195
Rés.: MU-1-3784

 

 

Pour toutes vos assurances
consultez

Philippe Roy Inc.
Courtiers d’assurances agréés

MONTMAGNY
Bureau: 102, St. Jean-Baptiste — Rés. 5, StJoseph, Tél: 240

. Tél: 92

 

 

ASSURANCES
Feu, Automobiles,

Responsabilités, Accident.

HEBERT & PROULX

TEL.: 1001

 

“ La Laurentienne -”
Assurance sur la vie

Jean-Marie PROULX

MONTMAGNY,

 

 

Jean-Paul - Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLL

Hooneié en Courtier

Sciences Cormmeraluies Notaire &Assurances

Maurice Cloutier, fils, Notaire
Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, À P. Qué.

 

Installations et réparations

électriques

. Travail de tous genres enAlex. Chouinard, C.R. électricité

— AVOCAT —
ROGER PROULX

60, rue St-Louis — Tél: 48 ENT-ELECTRICIEN
MONTMAGNY Rue Ste-Marie — Tél: 265-W

- MONTMAGNY

7"

' Wel: 462 —Casier Postale 397

Dr. Germain FORTIN

 

Dr ANTOINE FISET
Médecine générale

Médecin-Chirurgies &
, 6 ot Obstétrique

Gynécologie > 9, rue Ste-Julie
8 SteJulie — Montmagny |iTy. 462 —  MONTMAGNY

| (Voisin Hôtel de Ville)
PS

 

RENE SAMSON

Entrepreneur-Electricien

Dr. J.-M. Bernatchez, d.ds.

Chirurgien-dentiste

Vente d'accessoires électriquer
4, Rue Jacques Berthiaume

Ste-Foy Québec Rue St. Jean-Baptiste—Tél: 208

MONTMAGNY

A

+

Le Rév. Père.
(Suite de la page 6)

rayonnait sa lumiére. Et en ter-

minant, l’orateur sacré demande à

tous de prier Dieu de le donner

un peu de cette lumière pour être,

à leur manière, des apôtres de vie

chrétienne.
Au nom du club Richelieu, Me

Alexandre Chouinard a exprimé

au Rév. Père Bouley, les remer-

ciements que justifiait une telle

conférence.
 

L'arabe, langue.
(suite de la page 2)

Ceux des lecteurs qui wont reçu

qu'une formation chréticnne ou musul-

mane, s'aperçoivent alors qu'ils pos-

sèdent en commun Adam, Abraham,

David, Noë, Salomon, Jésus et la

Vierge Marie.

N'est-ce pas là une constatation

bien propre à encourager une politique

d'entente, fondée sur les valeurs impé-

rissables? (UNESCO)

(1) — Mahamadou el

Saâda Bouhala.

Amine cn

 

 

CINEMA
== TACHE —™

-

Mercredi — Jeudi

Vendredi — Samedi

5, 6 et 7 avril

LE HOLDUP EN
PLEIN CIEL

Dan Murray

Carolyn Jones

 

 Heh

Dim. Lun. Mar.

| LA NUITDES MARAIS

Richard Wildmark

May Wetterling  
LAFONTAINE

"du 4 au 10 avril

LES DIX

COMMANDEMENTS

CINEMASCOPE

Admission: $1.00

  
 

Dr M. LAVERDIERE
Chirurgien-Dentiste

20, de la Gare ~ Tél: 293
MONTMAGNY 

Mal au dos? Ramollissez !

 
“Se raidir et voler vent debout, ça, c’est bon pour les
oiseaux", de déclarer le docteur W. H. Fahrni de Vancouver.
Le chirurgien prétend que le meilleur moyen d'éviter les
maux de dos, c’est de prendre une démarche molle. En
attaquant ainsi de front les théories conventionnelles, il a
créé une surprise à la section canadienne d’arthrite de
Colombie britannique. Au lieu de marcher l’estomac rentré,
la poitrine bombée, et le dos droit, “prenez une posture
avachie”, conseille le docteur Fahrni. Quelques thérapistes

appuient cette théorie révolutionnaire.

Cartes d'Affaires
“Boulanger, Fortier, Rondeau & Cie, C.A.”

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., CA., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A, LS.C, CA. — Réal RONDEAU, B.A, CA

P.-R. Thivierge, C.A,, Raymond Kirouae,

C.A., André Gagnon, C.A., Gérard Beaulieu, CA,

71, rue St-Pierre, Québec. Tél: 5-4955

 

 

—

 

 

“CARON, CORRIVEAU, RENAUD & CIE, C.A.”
COMPTABLES AGREES

Bertrand Caron, C.A. Lionel Corriveau, C.A.
Guy Renaud, C.A. Berchmans Chénard, C.A.

Régent Gagnon, C.A. Gérard Lapointe, C.A.
Raymond Madore, C.A.

86, rue de la Gare Montmagny Tél: 1003
Bureaux: Montmagny — Rivière-du-Loup — Matane

EE

 

Téléphone: 72 Téléphone: 194

PARE & DAVELUY Jos. MARINEAU
AVOCATS BA, LLL

Rue St-Jean-Baptiste,te

Oo

ean ONY AVOCAT

(Bdifice ALLARD) 81, rue du Dépôt, Montmagey. 

 

 

Gonzague BELANGER
B. A. LL. L Ta. pe 1163
NOTAIRE DENIS GOBEIL, LL. L.

Tél: bur.: 592 — Tél: réa: 767 AVOCAT
2 Rue St Jean-Baptiste, 34, rue de la Gare.

MONTMAGNY. Montmagny 
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Un accident La joyeuse ménagerie (par Walt Disney)

(Suite de la page 1) °

ensemble. Mme Gagnon fut proje-

tée à peu de distance et a connu

une mort presque instantanée. Un

prêtre et un médecin ont été man-

dés à son chevet, ainsi que l’am-
bulance Marcel Ruelland, de Mont-

magny.

HUBERT
 

 

   

 

      

> © z-

L’enquéte du coroner en marge

de cette tragédie a été ouverte
hier, à la morge Kirouac, de l’Is-

let. Le Dr J.-N. Chassé, de St-
 

 

   
 

 

      
Jean-Port-Joli, a ajourné la séan-

ce à demain. L'agent judiciaire

Marcel Bernier, en charge du pos- a

te de la Sureté provinciale à Mont- fe
magny poursuit les recherches né- =
cessaires. Le sergent Rodolphe £:0
Desprès et l’agent de la route Fer-| Eng
nand Fortin ont procédé aux pre- | gL

mières constatations sur les lieux iz
de accident. ag DarDrsnp I .

+ Distributed by King Features Syndicate. 3-28 bi © 1959, King Features Syndicate, Inc., W. ‘rightsreserved.

. A ce qu’on dit, ce serait le fruit de notre imagination. : Tout ce que je sais, c’est que votre femme m’a dit : “Remuez

Le sens unique Mais, j'ai encore des doutes. ceci pendant que je réponds au téléphone”. Et il y a une
.ns . . : ; heure de ça.

(Suite de la page 1 }
 

Le règlement n’a pas subi
de modifications en deuxiè-

mesbeerue Les Aventures de FERDINAND
ment les conditions de la cir-
culation dans les rues de
Montmagny, prévoit l’instal-
lation de signaux lumineux
au croisement des rues St-]
Thomas et De la Gare, ainsi
qu’à l’intersection de la rue
Du Quai et de la route na-{
tionale et embrasse toutes
les dispositions nécessaires
au maintien de l’ordre dans
les rues de la ville.

La Chambre de Commerce
de Montmagny avait suivi
avec intérêt l’éloboration de
ce texte, mais ne partageait
pas tous les points de vue
du Conseil dans l’adoption
de certaines mesures, parti-
culièrement en ce qui con-
cerne les signaux lumineux.

M. J. René Côté, greffier
de la Ville, nous a informé
qu’une copie officielle du
texte du règlement serait
remise aux joùrnaux pour
l'information du public dès

la semaine prochaine.
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LISETTE | "par Paul Robins

Léo est a ’hépital, °
il a eu une petite
opération. Je m’enntiie, À

toute seule. ] ï

   ; 7e + va - +

! Quand notre appareil bn Quand tu fais réparer Ce serait tout à fait

i |.de TV est brisé, le T/ ton auto, le garage te j normal quel'hôpital me 

    

 

technicien nous en loue prête gracieusement une prête un gentil interne

un en attendantle autre auto. jusqu’à la fin de la

y nôtre. maladie de Léo.
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endu dire
@ Que la projection du flim “Les Dix Commandements”

duraient quatre heures, avec entracte de 10 minutes.
* x OH

 

 

/

@ (u'il y aurait un comptoir de restauration dans le
lobhy du cinéma Lafontaine. |

* *

® Que notre confrère fait des trouvailles impayables: la
semaine passée, il “donnait” son journal à tout le monde et il
prétend en outre en avoir “vendu” plus qu’à l’ordinaire! Ce
ne sont tout de même pas ceux qui ont jeté leur exemplaire
dans la boîte à papier du bureau de poste qui allaient en ache-
ter un autre! Et la dite boîteen Était pleine, samedi matin!

® Qu'un de'nos concitoyens apprenait en ce moment le
délicat métier de fleuriste, avec, bien sûr, l’intention d’ouvrir
prochainement un magasin à Montmagny.

x Xk

® Que les gageures de hockey vont bon train. Il existe
même des pools qui marchent très bien. De ce temps-là, les
supporteurs du “Canadien” fatiguent . . .

x x =

@ Que la Ligue Intermédiaire préparait la tenue d'une
grande soirée du hockey qui aurait lieu au Bücheron.

*

, @ Que M. Charles Bergeron ferait mardi une conférence
au club Rotary de Montmagny. “

# *
-

® Que la campagne du Timbre de Pâquesallait bon train
et donnait de très bons résultats. Avez-vous pensé àenvoyer
votre obole. N’oubliez pas de mettre un timbre sur l’enveloppe!
Les infirmes vous en remercieront.

*

. ® Que le règlement de sens unique serait mis en -appli-
cation au début du mois de mai à Montmagny.

* #% +

, ©@ Que notre confrère Dimanche Matin fait échos à l’épi-
‘démie de typhoide à Montmagny, mais situe la maladie à
Riviède-du-Loup! Il a dupenser ala rivière .. . du Sud.

© Que les chauffeurs de la belle saison commencent à
sortir leurs autos des garages. Les étables de la Société
d'Agriculture vont se vider.

. %  #$

,Ç ® Que la Commission des Liqueurs avait fait des affaires
d'or, samedi dernier. C’est au moins la preuve que bien des
gens s'étaient abstenus pendant le Carême.

* x%

© Que M. ( ernand Blais, barbier, déménagerait prochai-
nement son salon plus à Jest sur la méme rue.

* ok

® Que des démarches, apparemment fructueuses, étaient
€n cours pour obtenir l’installation d’une cour de faillite à
Montmagny. °

* x #

® Que le “Poisson d’Avril” a fait courrir bien des gens
mercredi dernier.

% * +

® Que Me Fortin, dépuét
était venu rendre visite à ses électeurs hier.

 

 fédéral de Montmagny-L’Islet, }
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853,702. pour les Oeuvres de
— Ste-Anne de la Pocatière -
Le Conseil Central des Oeuvres Il a noté que le résultat est sen-

du diocèse de Ste Anne de la Po-|siblement le même que celui de
catière vient de publier le chiffre ’ahnée précédente, avec quelques

officiel du résultat de sa campagne pertes mineures. dans certainses

1958. Les diocésains ont souscrit paroisses, heureusement conpen-

la somme importante de $53,702.38,|sées par des gains appréciables

mais n’ont pas atteint l’objectif dans les vicariats firains No. 1, 4

fixé qui était de $55,000. et 8.

M. Lucien Normand, président| Huit paroisses ont souscrit plus

général de la 5e campagne des;de deux mille dollars. En tête se

Oeuvres du diocèse, en a présenté trouve la paroisse St. Thomas de

le résultat final en fin de semaine. Montmagny qui a fourni aux oeu- 
 

Assembléescréditistes

dans notre région
Les créditistes de Montmagny- M. Louis Gamache. Plusieurs mem-

l’Islet ont tenu trois assemblées bres de Jl’union des Facteurs;

cette semaine sous la présidence furent traités les questions de la

de M. Louis-Philippe Bouchard. |préparation du congrès de Hull,

La première a eu lieu à Mont-,les prêts sans intérêt par la Ban-

magny, le 31 mars, à l'Hotel de que du Canada et l'augmentation
Ville, la seconde à St. Jean Port-|des allocations familiales.

Joli chez M. Léopold Jean et la

 

vres un don de $6,496., suivie de

St. Patrice de Rivière du Loup

avec $4,862. Viennent ensuite

Ste Anne, $3,285., St. Jean Port-

Joli, $3,038., l’Islet $2,403. Mont-

Carmel, $2,320., St. Pascal, $2,082.

et St. Frangois-Exavier, $2,079.

Les statistiques dressées par le

Conseil des Oeuvres révèlent que
dix paroisses ont souscrit plüs de

.70 cents par tête et que huit ont

enregistré une augmentation de

plus de 10%,

La - pargisse St. Thomas de

Montmagrry a obtenu la meilleure

moyenne par tête avec une sous-

cription individuelle de 1.00, et de
$4.78 par famille.

Les responsables de‘ la grahde

collecte des Oeuvres de 1958 n’ont

pas caché leur vive satisfaction

pour les résultats obtenus. Ces

dons permettront de soutenir

efficacement les 26 oeuvres dio-

césaines que groupe le conseil

central présidé cette année par

M. Harvé Gauvin, de Montmagny.

 

 

troisième à St. Pamphile, chez

 

La Ville de
Une aato

endommagée

par la chute

d'un glacon
Un accident qui aurait pu avoir

de graves conséquences a endom-®

magé mardi dernier une automo-

bile sur la rue St-Thomas. Un
bloc de glace s’est détaché de la

toiture de l’édifice des Chevaliers
de Colomb et est venu choir sur

le toit de l’automobile de M. Ro-

bert Duchesne, de Ste-Foy. L’au-

tomobile a subi des dommages as-
sez importants.

 
 

Tuyau surchauffé dete

Cabinet (un ou plus)
Bains (un ou plus)" Les pompiers de Montmagny

sont intervenus le 31 mars pour

éteindre un commencement d’in-
cendie qui s’était déclaré, à 8 h.
30, chez M. Philippe Caron, au vil-
lage, par l’effet d’un tuyau sur-

chauffé. Les dommages sont mi-

nimes, grâce à l’arrivée immédiate
des pompiers.

Chevaux (chacun) 
 

LA GRANDE
A la réunion annuelle du bureau

d'administration de la Société des
fisans, plusieurs décisions impor-

tantes et très intéressantes ont été
Prises, entre autres une prestation
complémentaire en cas de décès après
une longue maladie, pouvant aller
Jusqu'à $5,000., et, pour les enfants
assurés en vertu du système familial,
le droit de conversion, sans examen
médical, jusqu’à concurrance de
$1 5,000., etc.

A remarquer que ces avenants sont

ajoutés aux polices sans prestations

supplémentaires. Le rapport annuel de

la Société, pour 1958, démontre bien

l’évolution rapide de cette co-opéra-

tive d'assurance. En effet, les nouvelles

assurances payées se sont chiffrées,
pour 1958 à $53,313 324. contre

$47,000,918., en 1957. Une augmen-

tation de près de 14%, en comparaison

d’un accroissement moyen de 3% pour

l’ensemble des/nouvelles affaires affec-

tufes par les autres compagnies d’as-
surance-vie au Canada, l'an dernier, 

VISITE CHEZ LES ARTISANS

 

 
au regard de l’année précédente. Depuis

ses débuts, il y a 82 ans, la Société a

distribué $53,861,755. à ses sociétaires

actuellement 177,913 certificats en

vigueur contre 169,932 antérieurement,

ce qui a donné un encaissement de
$4,227.028 en revenus de cotisations

seulement pour 1958 contre $4,045,136.

en 1957, et porté son actif global à
$31,957,941. L’encours de la Société

a atteint, à la fin de 1958, $231,564,230.
(suite a «a page 13) !

taires. locataires etc.

mande.

9 hrs p.m. 
 

  

 

  

 

  

 

  
  

  

  

 

   

 

   
  

Pens. (chacun) a part des Hotels... $1.50

eee 0e $1.50 par 6 mois
scene 0 $1.50 “ “%

Ceres $0.75 ¢ « «

Cees $0.75 «# ¢« «Bêtes à cornes (chacune) .
En plus les taux spéciaux mentionnés

dans le règlement No. 166

Dans le cas des arrérages,; les intéressés devront pren-
dre arrangement écrit avec le percepteur et à moins
que la dite entente soit respectée, le service d’eau sera
discontinué sans plus tarder.

Un intérêt de 5% par année sera chargée sur tout mon-
tant en retard Un pressant appel est fait à tous les
contribuables qui doivent encore des taxes de proprié-

Vous n’ignorez pas que la ville a besoin de tous ses re-
venus pour faire honneur à ses nombreuses obligations,
procurer les services etc, et elle espère que vous vou-
drez bien coopérer en vous rendant à sa légitime de-

Pour l’accomodation de ceux qui désireraient venir payer
le soir, le bureau sera ouvert le “vendredi” soir de 7 à

Montmagny, P. Q., Ce 25 mars 1959.

Montmagny
, Les abonnements à l’a-
1 queduc pour le prochain
semestre deviendront dûs
le 1er avril 1959 et
strictement payables d’a-
vance.

Nous envoyons un per-
cepteur à domicile, en la
personne de M. Ernest
Paré qui commencera son
travail dès “mercredi”

f matin.

En plus de solliciter les
paiements, nous lui a-
vons donné instructions,
comme c’est notre droit,
de constater que tous les
extras dûs sont bien pay-
és, et ils sont printipa-
lement les suivantes:
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Quatre nominations à la Compagnie Shawinigan Water and Power

 
J. A. SMITH

 

A. C. ABBOTT Jules BOUCHARD

 

Quatre nominations dans le per-

sonnel supérieur de la compagnie

Shawinigan Water and Power

viennent d’être annoncées par le

président J. A. Fuller.

M. Abbott, vice-président, dis-

tribution, et M. Way, vice-prési-

dent et ingénieur en chef, se voient

confier des responsabilités plus

générales dans l’activité de la

compagnie en qualité de vice-pré-

sidents: M. Bouchard, directeur du

Service de la distribution, est

nommé vice-président adjoint, Ser-

vice de la distribution; et M.
Smith, directeur du Service de la

production et de l’équipement,est

nommé vice-président adjoint, pro-

duction et transmission.

 

e » e e

Unité Sanitaire
Principales activités:

LUNDI, 6 avril
ST-FRANCOIS:
2 hres: Olinique de bébés
au village.

MARDI, 7 avril
DAAQUAM et STJUST:
2 hres: St-Just, clinique
11 hres: Ecole Daaquam.
de bébés au village. ,

MERCREDI, 8 avril
STE-AP-OLLINE:
2 hres: Clinique de bébés
au village.

JEUDI, 9 avril
MONTMAGNY:
Unité Sanitaire: Clinique
de bébés, de 2 à 4 heures.

VENDREDI, 10 avril
ST-FABIEN :
2 hres: Clinique de bébés
au village.
Dr Albert DUMAS,,M.H.
 

Modèle à mi-étages convient
à une orientation sud-ouest

= I

 

   

  

+ Ce modèle, par l'architecte K.
R. D. Pratt, de St-Vital, Mani-
toba, serait le mieux orienté en
plaçantla fenêtre du living-room
en direction sud-ouest.
Le plafond en pente du living-

room, combiné à un grand foyer
avec âtre à carrelage, aide à
créer une atmosphère spacieuse
et gaie. La cuisine bien aménagée
en forme de “U” a un accès
facile à l'entrée de service, qui
donne sur l'abri d'auto. Six
marches séparent l’aire de séjour
de la maison, des deux chambres
et de la saile de bain.
Aire totale de parquet, 1,020
jeds carrés, à l'exclusion -de
abri d'auto; dimensions exté-

rieures, 34 pieds sur 30 pieds.
Les épures pour cette maison,
appelée Modèle 700, peuvent
être obtenues de la Société
centrale d'hypothèques et de
logement, à un coût minimum.

+
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Annonces

.Si vous voulez travailler fnais ne

disposez que de quclqués heures par
jour, nous avons la réponse pour

vous, Bcaux territoires libres dans

Monmagny, L'Islet et Kamouras-

ka. Veuillez vous adresser à Casier

Postal 432, Montmagny.
 

Besoin d'argent? Belle occa-
sion d’établir votre commerce en

vendant des produits saisonniers

dans votre entourage. Aucun ris-

;que — Généreuse commission —
Période d’essai.

Familex Dept. 80 1600 Délorimier,
Montréal. (
 

Les Cosmétiques Avon offrent
une situation immédiate à personne

d’une certaine maturité pour servir

un territoire Avon. Possibilité de

gagner de $80 à $40 dollars par

semaine par temips libres. Travail

agréable. Pour plus amples informa_
tions veuillez vous adresser à Casier

Postal 432, Montmagny.
 

GROS PROFITS
-comme

AGENT-DISTRIBUTEURS

ATTENTION
hommes et femmes

Possédez votre propre commer-

ce, Pas de vente ou sollicitation.
Il s'opère pratiquement par lui-
même. Nous installons les unités

(Service-soi-Même) dans les pla-

ces achalandées, restaurants, sta-

tions de service, pharmacies, etc.

Vous offrez un produit vendu ra-
pidement et utilisé par les fem-

mes, hommes et enfants à chaque

jour et partout. Une opportunité

sans limite pour une personne qui

veut aller de l’avant. Tout ce que

vous avez besoin est 5 heures de

temps libre par semaine, une auto-

mobile, des références et $980.00

pour garantir l’inventaire et la lo-
cation.

Ecrivez pour une entrevue per-

sonnelle. Ç ‘

Norwest Industries,

506 Kent Street, Ottawa, Ontario.
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L’assurance-vie
est ma profession

Puis-je vous être utile?  

° e

classitiees
Il n’en coute rien de nous co.

sulter si vous voulez vendre où
acheter un commerce ou une pr.
priété.

 

TRANSACTIONS IMMORBI.

LIERES ENR. 24, Ste Mari
Montmagny Tel, 1145
J. N. O.

A LOUER

Maison à louer, 5 pièces, libre |-
Ier mai. S'adresser à Tel. 433W 1
3-3fs.

 

H n’en coûte rien pour faire va
dre votre Propriété, commerce, ter:
ou terre à bois etc. Voir vol

maison de confiance établie depais
5 ans.
IMMEUBLES MONTMAGNY Far

rue St-Magloire,

Montmagny TE: 15

 

LOGEMENT A LOUER

Très beau logement à louer com

prevant 4 pièces chauffées, s'adre-
ser à: M. Philippe MORIN

Tél. 537w jao |
 

Devis, plans, estimation faite gn

tuitement, prêts. Tél: 105, Mon:
y Construction Err, M.Ro

bent Bernier, gérant, 3, rue St

Magloire.
 

Ménage à vendre tel que poêle, set |

de cuisine, brûleur à l’huile, réservoir

à eau chaude, etc. S'adresser à

Maurice Bernier, Tel. 413 W, 3 r«
de l'Eglise. 3-Ifs.

 

 

AUBAINES
A MONTMAGNY
Propriété à vendre en face de

l’église avec terrain sur la ree

de d’Anse.
Propriété, dans la 7e rue, ple

pieds, à vendre.

Propriété rue St-Ignace. Ter
rain 1823 x 75,1

Propriété. 3 logements, neuf, à
St-Paul. .
Maison deux logements, située

rue St-Octave
Maison neuve à vendre, aves

terrain de 175’ x 75°
Belle propriété avec grand ter

rain, sur la rue St-Pierre. Bex
nes conditions.
Deux propriétés avecgrand ter

rain situées sur la rue des Era
ble. Bonnes conditions.

Propriété sur la rue St-Augue
tin. Bon marché. ;

Propriété sur la rue Champlain
comprenant deux logements.

Belle terre à bois à vendre.
Plusieurs terrains à vendre.

Nous avons aussi plusieurs autre
gros commerces que nous ne pou
vons annuncer.  Consuitez-nous,
nous, nous pouvons vous guider
dans vos achats d’immeubles e
vous faire économiser beaueoup
d'argent.

Pour achat de commerce

voir le Courrier.

Pour renseignements cone
nant ces offres, s’adresses à:

LES IMMEUBLES

  Ls-P. FORTIN MONTMAGNY ENR
3e Avenue, Montmagny PE &

C.F. 1088 Tél: 960 Chambre &’Immeubles
3, St.SUN LIFE DU CANADA va. Sse Magloire 
 

 

4, Rue de la Gare,  Dr Laurent Lizotte, M. D.
médecine générale et obstétrique

TEL.: 1150 (Au service de la population jour et nuit)
MONTMAGNY.  
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LA ROBE DE BURE
- SUITE II -

“Hélas! avant que j'aie -pu refuser

si affirmer ma volonté de vous épou-

ser, VOUS, MA bien-aimée, la mort avait

fait son oeuvre, et je ne puis oublier

que le dernier regard de maman fut

me prière. Pour moi, c’est un ordre.

“Je suis entre deux devoirs dont Pun

me serait trop douxà remplir. Il

me fout opter pour l’autre, le plus

impérieux, et vous dire adieux.

“Sylvaine, ma Sylvaine chérie, pou-
vez-vous imaginer ma douleur? Oh!

ji f'étdis seul à souffrir. aMis pen-

ser que les larmes vont brûler tes yeux

5 beaux; que toi, mon amour, toi

pour qui je donnerais ma vie, tu vas

peut-être me maudire! Mais non, pas

cela... Ton âme si noble m’absoudra.

Ton âme. les yeux. je puis donc
parler de ces trésors avec la certitude
de les avoir perdus? Pardonne-moi,

Sylvaine, car j'expie mon parjure… Je

ne croyais pas qu’un homme pût tant

souffrir! Ah! que les morts sont

cruels parfois!

“Mais je ne veux pas blasphémer

contre la sainte femme qui m’a don-

 

: né le jour. Le coeur brisé, je ui
obéirai.

“Adieu, mon aimée, ma petite chérie.

Je te serre une dernière fois sur mon
coeur qui ne cessera jamais de battre
pour toi.

Ton Didier”.

—Malheuwreuse enfant! s’écria la su-

périeure que scandalisait le ton pas-

sionné de’ cette lettre. Garder cela

sous votre robe de burel

—Oui; je suis coupable, ma, Mère,

dit la’ pauvre petite dont les’ pleurs
redoublèrent. Pardonnez-moi.

—Ce n’est pas à moi de vous par-

donner, dit plus doucement la bonne
Mère. Voilà; ajouta-t-elle, où con-
duit l’erreüur du monde qui prend le

couvent pour le tombeau des illusions
humaines! Mais ce sont des âmes frai-

ches et joyeuses que réclame le ser-

vice de Dieu! Bien rares sont celles

qui peuvent y demeurer dans d’autres

dispositions.

Elle considéra un instant Sylvaine

de Belley. Puis hochant la tête:

—Vous n'êtes pas faite pour le cou-

vent et vous ne devez pas y rester,

mon enfant.

 

  

A-ces mots, la désolation de la jeu-

ne novice s’accrut:
—Ma Mère, ma Mère, supplia-t-elle,

vous n'allez pas Me chasser! Je suis

seule au monde depuis la mort de ma

maman et je ne veux plus me marier.

Que 'voules-vous que je devienne?

La supérieure se sentit émue.

- —Je consulterai demain M. Paumo-

mer, dit-elle en se levant. En atten-

dant, ma pauvre enfant, retournez

auprès de vos compagnes et pries,
 

Devant une élégante propriété des

environs de Paris, la voiture stoppa.

A la suite d'une femme de chambre,

Sceur Marie-Ange pénétra dans le

vaste jardin aûx allées finement ra-

tissées. Elle admira en passant les

vertes pelouses rasées, au centre des-

quelles s’épanouissaient des corbeilles

de fleurs multicolores.

Au delà de ce chel-d'oeuvre humain,

lu Hbre nature s’étendait à perte de

vue: la forêt de Saint-Germain, toute

proche, semblait prolonger la proprié-

lé dont le mur de clôture disparais-
sait sous la verdure.

La jeune religieuse fut introduite

dons un salon du rez-de-chaussée. Tout

de suite, elle s’informa de la malade.

—Madame est alitée depuis dix

jours, ma Soeur, dit la camériste;

mais jusqu'ici, le docteur ne croyait
pas à la typhoide. Son diagnostic

n'est certain que depuis hier soir, Et
Monsieur qui est si loin! (En Indo-

chine où le gouvernement l’a chargé  

lorsqu'on l’a conduite jusqu'à cette
demeure.
Maintenant, elle veut savoir...

Mgis la malade s’est endormie et

elle doit respecter ce précieux repos.

Les heures lentes de la nuit s’égrè-
nent. Le silence lourd de cette chambre

n'est troublé que par le tic-tac de la

pendulette et le cliquetis léger du ro-

saire glissant entre les doigts de la

religieuse.

Eile eut, au matin, le mot de l’énig-

me. La femme de chambre apporta une

lettre portant un timbre colonial et

cette suscription: Madame D. Saint-

André. Cétait simple et terrible: elle

se trouvait dans la maison de Didier!

“Sa femme!” se dit-elle en s’éloi-

gnant du lit malgré elle.

Comme si la jeune femme eût senti

ce recul, elle eut vers sa garde-ma-

lade un de ces élans spontanés qui la

rendaient si char m nlae....... ES

rendaient si charmante.

—Petie Soeur Marie-Ange, il faut

m'appeler Geneviève.

Le coeur de Sylvaine bahtait à se

rompre. Elle était très pâle. Pour-
tant, elle se domina et sourit. Saint-

André ne pouvait être de retour avant

un mois: rien ne l’empêcherait d’ac-

complir jusque-là le devoir qui lui

était assigné.

Et elle demeura, sans que quicon-

que se doutât qu'il y avait de l’hé-

roisme dans son dévouement.

‘

 

. . \
Geneviève s'attachait chaque jour

 

ne que l’on recofnaît les vrais amis,

affirme très justement l’aphorisme po-

pulaire. Elle put alors apprécier le

coeur de Mme Saint-André, qui se
révéla pour elle une seconde mère.

Avide d'affection, elle se réfugia dans

les bras qui s’ouvraient.
De son côté, le bonne dame comprit

cette nature aimante et sensible et s’y

aftacha.
Souvent elle Iui parlait de son fils et

laissait percer son inquiétude sur les

dangers qu’il courait à Paris, “ce Heu

de Perdition”. Ah! comme sa joie se-
rait grande s’il se décidait à revenir

et à épouser une jeune fille bonne et

pure comme on en rencontrait si rare-

ment aujourd'hui’!
Geneviève ne comprenait pas ces

allusions.
Un jour, le grand fils s'annonga. La

maison prit un air de fête.

Geneviève se demandait avec une

pointe d’émoi si elle reconnaîtrait son

ami de jadis.

Elle demeura stupéfaite. Rien. en

l’adeolo E ESTH AROD IL NUN

l’adolescent dégingandé qu’elle avait

connu ne faisait prévoir l’homme pres-

tigieux qu’elle vit paraître.

Son coeur tout neuf en reçut un

choc. Et quand au bout d'un mois

Didier repartit pour la capitale, la pe-

tite provinciale connaissait le mal d’ai-

mer. :

Mme Saint-André ne tarda pas à

s’apercevoir du changement survenu

en devina facilement la cause. Elle

 

 

EN. EXCLUSIVITE:

UN CONTE

de Anne-Marie Delord-Testa   
d’une mission). Nous lui avons câblé ce

matin, Il ne peut être ici avant un

mois, en admettant que son bateau

lève l'ancre ces jours-ci.
—Voulezs-vous me conduire auprès

de ma malade? demanda Soeur Ma-

rie-Ange.
Une chambre Louis XIV tendue

de bleu pastel qui sied à la blondeur

et à la fragilité de celle qui loccupe.
‘Couchée dans le grand lit canné, elle

paraît enfantine avec ses yeux si bleus
et les deux longues tresses serpen-

tant le long de son corps menu.

Son fin visage, empourpré par la
fièvre, s’éclaire d’un sourire tandis

qu'elle accueille la religieuse avec une
touchante parole de bienvenue. Cette

: dernière éprouve une gêne inexplica-
ble. Il n’y a cependant ici qu’une ma-
lade réclamant ses soins.

Vers le soir, la visite quotidienne

du docteur.

Maintenant, la nuit est venue, la nuit

si redoutable aux malades. Il semble

qu'elle fävorise les rapines de la mort.

Et Soeur Marie-Ange veille pour em-
pêcher la sournoise visiteuse s’abppro-

cher de ce lit.

Le demie de minuit vient de sonner.

La garde-malade, pour la dixième

fois, se penche sur la tête blonde,

quand soudain elle demeure pétrifiée.

Au-dessus de la veilleuse, ses yeux

ont rencontré une photographie. Est-

elle le jouet d’une hallucination ou

bien s’agit-il d’une extraordinaire res-

semblance?

Alors, seulement, elle s’'avise qu’elle

ignore le nom de ses hôtes. Vouée à

l’obéissance, elle wa rien demandé  

davantage à Soeur Marie-Ange. Elle

lui devinait une âme pareille à la sien-

ne et se demandait parfois comment

cette religeuse d 28 ans pouvait pos-

sédr à un tel degré la psychologie du

coeur féminin, et d’où venait ses in-

tuitions.

Sylvaine avait elle-même deviné de-

puis longtemps que le coeur de la jeu-

ne femme était meurtri commele sien;
mais elle se gardait de toute ques-

Hon. Ce fut Geneviève qui spontané-

ment lui fit un jour le récit de sa vie,
heureuse de s’épancher.

Elle avait perdu son père toute en-

fant et vivait en province, avec sa

mère, de cette vie douce et monotone

qui est l’effroi des Parisiens. Elle n’en

souhaitait point d'autre pourtant.
Parmi les quelques amies que toutes

deux recevaient dans l'intimité, se

trouvait Mme Saint-André, la mère

de Didier, qui avait vu grandir Ge-

neviève.
Les deux enfants aavient joué quo-

tidiennement ensemble, jusqu’à ce que

le garonnet fûttü&T(7bag sh SH R

le garçonnet fût envoyé au collège.
Plus tard, il parti pour Paris où il

devait faire sa carrière d'ingénieur
frigoriste, après avoir passé par les

hautes écoles.

Elle fut tenue au courant de ses

succès scolaires et des débuts heureux

de ceite carrière par une mère légi-

timement fière de la claire intelli-

gence de son fils.

A 18 ans, Geneviève perdit sa mère,

et ce fui pour elle un effondrement.
Elle était à l’âge où la femme tient

encore de l’enfant, et se trouva terri-

blement désemparée. C’est dans la pei-  

réussit à obtenir les aveux de la jeu-
ne fille.

Chère petite! dit-elle en la pressant

sur son coeur, mon fils, en t’épousant,

comblerait tous mes voeux. Sans fa-

tuité maternelle, je puis dire que Di-

dier est un être supérieur; et tu le
mérites. À son prochain retour, je

tâcherai d'arranger la chose.

Mais l’homme propose...

Un soir, Mme Saint-André fut prise

de malaises, et le médecin, mandé par

Geneviève, diagnostiqua une pneumo-
nie compliquée de péricardite.

L’état de la malade s’aggrava rapi-

dement. Didier fut appelé télégrapi-

quement. Il arriva pour assister aux

derniers moments de sa mère et re-

cueillir ses ultimes recommandations
concernant Geneviève.

I l’épousa, on sait au prix de quel
sacrifice.

Geneviève, malgré la douleur d'avoir
perdu sa maternelle amie, goûta la
félicité de voir son rêve se réaliser.
Plus expérimentée, elle eût senti

que Didier ne l’aimait pas. Elle le sut
trop tard, et sa désillusion fut cruelle.
Mais elle espérait, à force de tendres-
se, conquérir le coeur de son mari.

Cain espoir. Le temps semblait
creuser l’abîme qui les séparait. À la
sollicitude de la jeune femme, Saint-
André opposait une froide indiffé-
rence.
Geneviève comprit enfin que l’âme

de Didier était ailleurs.

Un soupçon envahit son esprit.
Elle si droit et si confiante se brit

à épier son époux.
Elle ne put découvXir chez lui la

(Suite à la page 14)
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@ La crème prise (cossetarde) au caramel ou au sirop d’érable
— Dans une poêle à frire, faire fondre et dorer à tasse de
sucre blanc. Ajouter 2 à 3 cuillérées à table d’eau, retirer du
feu et brasser jusqu’à ce que le sucre soit dissous. Verser dans
six petits moules de façon à couvrir le fond et les côtés. Ter-
miner comme une crème prise
ramel par une bonne cuillérée

ordinaire. Ou remplacer le ca-
à table de sucre d’érable. Dé-

licieux! Les Economistes ménagères Ministère de l’Agricul-
fure du Canada.
 

Caprices des mobiliers de cuisine
Un surcroît de confort et des lignes

plus élaborées ont exclu les mobiliers

de cuisine à structure métallique‘ de:
la catégorie “strictement fonchonnelle”

d'il y a quelques années.

Lors d'une exhibition préalable des

modèles 1959, on a vu des mobiliers

de salle à déjeuner dont les chaises,
coussinécs de mousse de caoutchouc,

ont des dossiers “contour”. Quelques-

uns s’accompagnent même d'une ber-

ceuse où maman peut- endormir le

benjamin; papa, lire son journal en

fumant sa pipe. Le placage chromé a

presque disparu, pour faire place aux

finis cuivrés ou bronzés et les pattes

des meubles sont munies d’embouts à
pivot pour plus de sécurité.

' A l'instar des automobiles dernier|
 

modèle, les mobiliers de salle à dé-

jeuner sont plus gros et plus colorés.

Lês tissus à capitonnage, enduits de

‘vinyle, surprennent par leur coloris

vifs, leurs motifs et textures extrê-

mement variés. Un motif de tapisserie
offert dan le “Fabrilite” a surtout

retenu l’âttentions il combine la faci-

lité d'entretien du plastique et le

subtil coloris du tissu. Sur leur cadre
bronsé les chaises en tapisserie garnñies

de galons dorés offrent un contraste

frappant avec les lignes dépouillées

des premiers mobiliers à structure

métallique. L'effet deux-tons semble

le plus recherché et les dessus de table

en plastique laminé s’harmonisent avec

les couleurs du capitonnage.

 

Cubes pas toujours cubiques
L’humble cube de glace subit toutes

sortes de transformations dans des

moules de polythène aux formes et

dimensions diverses.

Ainsi, il y en a un où l’eau gèle en

formé de piques, coeurs, carreaux ou

trêfles, à l'intention des joueurs de

bridge. : .

Les plateaux minces à cubes minus-

cules qui durcissent beaucoup plus

vite que les gros tiennent moins de

place au réfrigérateur. Dans l’espace

généralement réservé à un plateau

orinaire, trois plateaux minces s’em-
pilent commodément.

Peu de gens passent sous silence les
cubes percés au centre. De fait, il

s'agit d’un dispositif qui permet de
retirer plusfacilement les cubes, qui

congèlent aussi plus rapidement. Un

autre moule, de création récente, donne

des “bâtons” de glace, fort, commodes

pour rafraîchir les salades ‘comme les

(suite à la page 13)

    

  

   
   

Rue St-Ignace,

BOUCHERIE— EPICERIE

MARTIN BELANGER

Stationnement pour 50 automobiles

 

Tél.: 811w

à 300 pieds du Rond-Point

ouverte tous les soirs jusqu’à 9 h. et le vendredi à 10 h.  

A table:
» Souper de demain

Soupe aux tomates
Ragoût d'agneau, avec pois .

verts et nouilles
Salade verte

Poires épicées en conserves
Café — Thé — Lait

N.B. — Mesures rases. Quatre
ou six portions.

Ragoût d'agneau, avec
pois verts et nouilles
Mélanger V4 de c. à thé de

feuille laurier moulue, 44 de c.
à thé de clou de girofle moulu,
1 gousse d'ail, pelée et concas-
sée, 1% c. à thé de sel, 44 de
c. à thé de poivre, 144 tasse de
bouillon de boeuf ou de bouil-
lon de soupe, 2 livres d’agneau
(dans l’épaule) taillé en petits
cubes, après avoir enlevé le
surplus de gras.

Refroidir pendant 1 heure.
Egoutter la viande; conserver

le liquide.
Tailler en petits carrés 4

tranches de bacon et faire cuire
à feu lent pendant 10 minutes.
Ajouter l’agneau et 1% tasse
d'oignon pelé et tranché mince.

Cuire à feu lent jusqu’à ce
que toute la viande d’agneau
soit brune. Ajouter alors 1 tas-
se de carottes pelées et taillées
en cubes, 2 tasses de champi-
gnons tranchés et 3 c. à soupe
de farine. Couvrir.

Cuire à feu doux pendant 114
heure; remuer de temps en
temps.
Pour servir, mettre le ragoût

dans un plat chaud, assez pro-
fond, et à rebord.
Prendre 1 boîte (1 livre) de

pois verts, faire chauffer les
pois dans leur liquide. Assai- -
sonner et de sel et de poivre.
Puis, égoutter. Disposer les pois
verts autour de la viande.
Des nouilles conviennent dé-

licieusement à ce mets.

Soupe de crème aux
pois verts

Dans un poëlon, faire fondre
2 c. à soupe de beurre. Ajouter
1 oignon pelé et tranché mince.

Faire sauter jusqu'à ramol-
lissement. Ajouter 2 c. à soupe
de farine et incorporer graduel-
lement 2 tasses de lait.

Faire cuire, en remuant sans
cesse jusqu'à épaisissement.
Ajouter 1 boîte (1 livre) de pois
verts en conserves, 44 de c. à,
thé de sel, LA de c. à thé de sel
de céleri, 14 de c. à thé de .
poivre. Bien mélanger.
Saupoudrer d’estragon frais,

haché, ou d’estragon (en an-
glais “tarragon”) préparé.

Si désiré, accompagner de
petits pretzels. :

Salade pois, légumes
et oeufs

Egoutter les pois de 1 boîte
(1 livre) de pois verts. Ajouter
1 tasse de carottes gratinées as-
sez gros, trois tasses de laitue
hachée, 2 tomates. coupées en
cubes et 2 oeufs cuits durs et
tranchés. Bien mélanger, avec
14 tasse de vinaigrette à l'ail.

Garnir d'autres oeufs cuits
durs et tranchés.

Conseil du chef
Si vous voulez faire un*“cock-

tail” au jus de tomates, ajou-
tez le liquide de la boîte de con-
serves de pois verts et un peu
de jus de citron.
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HORIZONTALEMENT

1—Au méme endroit. — ‘ville
d'Italie — Symb. chim.

2—Boeuf sauvage. — Maire de
Québec. — A travers.

3—Dent de I'éléphant. — De-
meurer.

&—Pron. pers. — Carreau de
terre cuite. — Alliez ci et là.

5-—Prép. lat. — Epoque. — FI.
de Suède.

6—Soin, souci. — Bonne diges-
tion.

7—Affirmatif. — Fleur. — Lui.

8-—Jumeau. — Placer dans un
certain endroit.

9—Ch.-L de c. (Drôme). — Re-
cueil de bons mots.

10—Nain de Stanislas, rol de
Lorraine. — Grande igno-
rance.

11—Gros oiseau voyageur.
Pièce de bois ou de métal,
cannelée en spirale. — Hom-
me réduit au dernier degré
d'abjection (pl.).

12—Anc. ville de Chaldée.
Depuis. — Affligé, chagri-
né.

13—De la gamme. — Hautain. —
Poss.

14—Percer un mur pour y en-
foncer une cheville. —Emi-
nence osseuse allongée.

15—Largeur d'une étoffe entre
deux lisières. — Elasticité
(pL).  

 
VERTICALEMENT

1—Oiseau échassier. — Répu-
biique de "Amérique cen-
trale. — Saveur.

2--Equerre à branches mobiles
. du tailleur de pierre. —
Grossier, féroce.

3—Préfixe. — Qui maltraite. —
La mienne.

4+—Partie d’un compte établis-
sant ce qu'une personne doit.
— Pape en 310. — Sorte de
petite pomme rouge et blan-
che.

5—Double sillon. — Mêlé d'io-
de. — Romancier francais.

6—L'irlande. — Nég. — Auteur
de “L’Ile Mystérieuse”.

7—A eux. — Cause, motif.
8-—Vicié. — Placons. — Pic des

Pyrénées.
9--Bison d'Europe. — Ladre-

re, — Chirurgien d'Henri

10-—Couleur. — Beignet soufflé.
—Néant. : -

11—Celui qui s'introduit dans
un lieu sans avoir qualité
pour y être admis. — Au
théâtre, emploi subalterne.

12—Personne qui vit seul. —
Agent d'affaire. — FL d’Itæ
lie.

13—Conviée. — Coup de ba-
guettes. — Avoir à la main.

14—Fleuve côtier. — Non vê-
tue. — Possèdent.

15-—Un épisode des “Confiden-
ces”, par Lamartine. — Si
tuées.
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etvous semble loin,

pourtant il sera bientôt à vos
L’êté

portes. Aussi n’est-il pas trop
tôt pour songer à votre garde-
robe estivale. Ci-dessus, un
ensemble de plage, coquet et
charmant. Il se compose d’un
short en piqué imprimé rouge
et blanc et d’une marinière
très courte se terminant tout
juste à la hauteur de la taille.
La marinière traitée dans un
piqué blanc s’égaie d’une ban-
de analogue au tissu du short.
L'ensemble inclut en outre un
soutien-gorge er piqué im-

primé.

Solution des “Mots Croisés”
de la semaine dernière

SOLUTION No 61
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—mal de dos!
—fatigue t

—repos agité!

/ TOUTES LES

/  ÉPOUSES
A BOUT?

Quand elles souffrent de douleurs dans

le dos, de cette sensation de fatigue, ou

nepeuventse reposerla nuit, beaucoup
de femmes font confiance aux Pilules

Dodd’s pour les Reins. Ces états pea-
vent être causés par un excès d'acides

et de déchets dans l’organisme, et les
Pitules Dodd’s pour les Reins stimaleat
les reins et les aident à fonctionner
normalement et à élimimer les excès
d'acides et les déchets.

Alors, Ia vie semble plus belle, le
ménageplus facile! Pourquoi n’ossayez-
veus pas les Dodd's? @9F
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Loisirs, facteurs d'épanouissement
personnel et d'intégration

“sociale

Monsieur l'abbé Jean-Paul Tremblay, L.Th., (Chicoutimi)

Professeur de philosophie au Séminaire de Chicoutimi,
Aumônier général des Equipiers de St-Michel.

- III SUITE -
importante. jamais encore réalisée, le seul monument dont!
il reste quelque chose pour la gloire de Mussolini. En 1930
Congrèssur les Loisirs. Il sera suivi, en 1932, d’un autre,
enfin, à l’intigation du B.ET., se réunit à Liège le premier
tenu cette fois à Los Angeles, aux Etats-Unis. À celui de

1934, 4 Bruxelles, en Belgique, on fondera une Commission

internationale des Loisirs qui se transformera en 1936, su
Congrès de Hambourg, en Comité consultatif des loisirs des
travailleurs, rattaché au Bureau International du Travail.
Le dernier Congrès mondial sûr les Loisirs aura lieu à Ro-
me en 1938, puis laguerre viendra interrompre ce beau
mouvement. .

Peu à peu l’opinion catholique s’éveille et voici qu'aux
semaines sociales de France en 1936, 1937, 1938 le sujet
des loisirs est abordé. Les Semaines de Missiologie de Lou-
vain leur consacrent la session complète de 1938. On sait
de plus que ce n’est, qu’en 1949 que les Semaines sociales du

Canada crurent bon detraiter des loisirs et il est manifeste
à ce qu’on y a dit qu’on n’en saisit guère l’importance.
Quelques sociologues toutefois, mieux avertis, poursuivaient

- des recherches qui devaient profiter: ainsi le R.P. Gonsalve
Poulin, o.f.m. faisait paraître en 1938 et en 1939 deux im-
portantes études sur les institutions d’éducation populaire
de Belgique et d'Angleterre, La culture populaire et les
loisirs, (Nos cahiers, 3 et 4) et Le peuple est-il éducable?
aux Ed. de l’Ar.F., Montréal. Un philosophe hollandais
donnait également en 1938, un livre de base sur le jeu qui
a été traduit en 1951 en français, Homo ludens, de Huizin-
ga, chez Gallimard. Mais ce n’est qu’en 1948, qu’une étude.
de principe sur le, loisir sera fournie au public par un phi-

losophe scolastique:allemand. Josef Pieper, Le Loisir, base
‘de la culture; il est symptomatique que ce soit un Améri-

cain en 1952 qui en fit, une première traduction, sur laquelle

en 1954, j’en fis unemoi-même, e nfrançais pour mon pro-

pre usage. Entre temps, nous l’avons déjà dit, et jusqu’à

aujourd’hui, les congrès, journées d’étude, programmes et
articles de revues se sont multipliés sans faire avancer de
beaucoup les choses. Il convient cependant d’observer que
des cadres se sont constitués à divers paliers dans notre
société, en vue d’une action positive dans le domaine de la
culture populaire ‘et des loisirs, à partir du Ministère pro-
vincial-du Bien-être social et de la Jeunesse, des services

universitaires d’Extension ou de culture populaire jusqu’à

Poeuvre des Terrains de Jeux et aux centres paroissiaux

de loisirs. I ne manque plus qu’une doctrine éclairante.
Nature du vrai loisir

Une chose est bien certaine, dès le principe, quandil

s’agit de donner la nature de vrais loisirs: loisir n’est pas
synonyme d’amusement. H reste que cette grossière confu-|
sion est encore commune à la plupart de ceux qui se mêlent
de parler de loisirs, nos bons curés inclus. “Organiser les
loisirs”, c’est toujours organiser les amusements, et un
Centre de Loisirs n’est pas autre chose qu’un centre récréa-

tif où l’on ne trouve ehcore que salles de billards, de quilles,
de ballon-panier ou, tout.au plus, de cinéma. Il faut bien
se rendre compte qu’aussi longtemps qu’on en restera à

pareille équivoque, il n’y a pas lieu de s'attendre à une ac-
tion bien féconde. Il semble bien que nous devions cette er-
reur à l’influence américaine; et pourtant, on trouve de
tout aux Etats-Unis, même les meilleures choses.

Considérer, d’autre part, que le temps du loisir n’est
pas autre chose que le temps du repos, et n'a pas d’autre
finalité que de permettre au travailleur de refaire ses forces
pour être de nouveau disposé à revenir au travail. C’est
une erreur plus grave encore, directement produite par le

plus authentique matérialisme. Les marxistes ne pensent
pas autrement.

Non, le loisir n’est -ni repos, ni amusement. Voici plutôt
comment le définissent des esprits mieux avertis. Un ou-
vrier d’abord: “Le loisir est une action que l’on fait sans
contrainte et qui est en dehors du travail, assurant à l’in-
dividu le gain qui lui permette de vivre”. Un sociologue
donne au loisir sa véritable fin: “Le loisir a sa raison d’être
mencer une ascension vers une vie supérieure plus humaine,
mons pour se reposer des fatigues du travail que pour com-

. par l’xercice des facultés spirituelles”. Une femme d’oeuvre
- à trouvé la formule idéale: “Le loisir, c’est la permission
d’être soi-même”. Et c’est un éminent jésuite, le P. R. Jou-
Ve qui écrivait dans les Etudes en 1937: “C’est l’honneur

de notre époque d’avoir senti profondément que l’humanité

avait besoin, non seulement de pain et de spectacles pour

“tenant lui faire dire; synonyme au début de liberté, il a

par M: Jean-Guy Bernier, de Québec

\
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oublier son sort, mais de loisirs véritables où elle puisse;
reconnaître son vrai visage, masqué trop continuellement
par les exigences d’une vie industrialisée et fonctionnalisée
à l’excès”.

Le mot loisir n’a pas toujours dit ce qu’on veut. main-

désigné ensuite le temps durant lequel on jouit de la liberté.

De 13, il en est venu à servir de terme commun pour signi-

fier les diverses activités, elles-mêmes auxquelles on s’adon-

ne durant les temps libres. Mais que fait-on durant les

temps libres et quels sont donc ces loisirs auxquels on

s’adonne quand on a fini de travailler? On joue sans doute,

et à toutes sortes de jeux; on s’amuse aussi, car ce n’est

pas tout à fait la même chose que jouer. Mais n’y a-t-il

que cela à faire? Voyager, c’est un beau loisir et ce n’est

toutefois pas s’amuser. Aller au concert, bricoler, lire, pein-

dre, converser, voire même prier à l’église ou dans sa cham-

bre, ce n’est assurément ni de Pamusement, ni du travail.

Ne sont-ce pas encore autant de loisirs ?

Nous avons une vieille et bien fine philosophie, mais

nous n'avons cure de recourir à ses lumières. C'est elle.

rourtant qui tient les notions les plus pertinentes sur l’ac-

tivité humaine; elle la partage en deux espèces qui corres-

pondent exactement, les formules modernes exceptées, à

l'activité de loisir et à l’activité de travail. Elle dit que lors-

qu’un agent se propose comme premier et principal but de

produire une oeuvre quelconque qui est requise par lui ou

par d’autres, il travaille, même s’il trouve à une telle acti-

vité une satisfaction personnelle secondaire. Quant au con-

traire, c’est précisément la satisfaction et le plaisir qu’il

trouve dans une activité, qui pousse l’agent à s’y donner
plus que l’effet lui-même produit, alors c'est du loisir.
Le serrurier qui fabrique des serrures pour répondre au

besoin du marché et obtenir en retour de quoi vivre, celui-là

travaille; mais quand Louis XVI fabriquait des serrures,

tout aussi bien réussies, mais pour son seul plaisir, il s’adon-

nait à un loisir. De même le cultivateur qui fait produire

son champ à coeur de semaine travaille; mais le citadin qui,

soirée ou le congé dans son jardin, cultive de la même fa-

le soir venu, revient à sa maison de campagne et passe la

con, peut-être transpire autant, mais il ne travaille pas.

"Îl y a entre le travail et le loisir la différence qui distingue

les verbes “faire” et “agir” et les substantifs “actes” et
“gesles”. La philosophie est restée avec ses antiques ex-
pressions qu’il faudrait renouveler: action immamente et
action transitive... Or je défie bien n’importe qui d’élucider
une véritable. doctrine du travail, et conséquemment du loi-
sir, sans recourir à ces notions; elles sont d'ailleurs tout
aussi nécessaires lorsqu’il s’agit de savoir, au moins une

fois par semaine pour un chrétien, ce qu’il lui est permis’

de faire le dimanche et quelles sont ces oeuvres serviles

qu’il doit écarter. Madame peut-elle bécher le dimanche?

Le dimanche, c’est de par la voloonté même de Dieu, le

jour du loisir.

 

Nouvelles sociétés

enregistrées à Montmagny
l’lusieurs nouvelles sociétés ont été enregistrées à Mont-

protonotaire. En voici l’'énumération :

DUFOUR OXIGENE,par J.-Luc Dufour, Berthier én Bas,

louisette Dion Boulet, Montmagny,
LE GUEULETON ENR. par M. Raoul Pelletier, St-Roch

des Aulnaies,
CARON TRANSPORTS ENR., par M. Napoléon Caron,

Cap St-Ignace, -
GARAGE ST-PAMPHILE ENR., par Joseph Agénor

Blanchet, ‘

STATION SERVICE IRVING ENR. par MM. Alfred
et Léandre Bolduc, ’

Proulx, de Montréal,
TRANSPORTS MONTMAGNY ENR. par Roger Dallaire,
MONTMAGNY AUTOMOBILE ENR. par M. Gérard

Crépault,
RESTAURANT BELLEVUE ENR. par M. Adrien Gau-

dreau.

LA REVUE DU PRET D'HONNEUR DES ETUDIANTS

QUINCAILLERIE TARDIF ENR, par Mme Eléna Poulin
MANUFACTURE DE MEUBLES LAURENTIENS

ENR,, par M. Roméo Fôftin,

Bernier, .
QUEBEC MOBILE ENR, par M. Charles Bergeron,
JOS. LEMIEUX ENR. par Mlles Madeleine et Louise

Lemieux, .
BLOCS DE CIMENT DE MONTMAGNY ENR, par M.

Denis Breton,
ABATTOIRS DE BEAUMONT ENR, par M. Robert Patry,TOURNOI INDIVIDUEL DE PETITES QUILLES DU

18

Résultat du tournoi
individuel de quilles
de À. Bélanger

Nom +++ Pins Moy.

Jean-Paul Barde 1253 156.5
Gérard Langlois 1180 147.4
Yves Gaumond 1141 1425
M. Guillemette 1011 1264

André Gaudreau 997 124.7
Noél Labonté 992 124.0

Jacques Gaumond 976 122.0

Gaston Turgeon 965 120.5

J.-Claude Paquet 944 118.0

Marcel Dumas 941 1175
J.~Paul Clavet 919 114.7
Lucien Clavet 904 113.0

J.-Paul Bernier 855 106.7

Joseph Vallée 848 106.0

Jean Jacques 816 102.0

Gilles .Fournier 808 101.0

Léandre Chabot 777 97.1

André Cloutier 751 93.7

Noël Caron 724 90.4

J.-Baptiste Paquet 631 78.7

Les plus haut simple du tour-

noi ont été roulé par:
Allée no. 1: J.-Paul Barde 200

Allée no. 2: Yves Gaumond 162

Allée no. 3: J.-Paul Barde 184
Allée no. 4: Gérard Langlois 201

 

La grande...
_ (suite de la page ¥)

; Voilà un peu le pourquoi d’augmen-

tation des ristournes et également
des avenants ajoutés gratuitement aux

polices, Comme le faisait remarquer
Me René Paré, président général de

la Société, la Société des Artisans

entend faire bénéficier ses sociétaires-

assurés de ses capitaux supplémen-
taires, après avoir pourvu aux ré-
léerves nécessaires. ’

-« Donc, au cours des prochains mois,

tous les sociétaires-artisans recevront

la visite du propagandiste pour leur

faire part ‘de ces bonnes nouvelles.

lOn sait que, pour Montmagny et la

région, la Société des Artisans est

représentée par MM. Gérard Guimont,

|de Cap St-Ignace, Fernand Brochu et

Pierre Mercier, de Montmagny, qui

sont à leur entière disposition.
Communiqué
 

magny depuis le début de l’année, par les soins du bureau du

A LA POINTE ENR.par J.-Luc Dufour, Berthier en Bas,|

Une annonce dans “Le Peuple”
rapporte 300%

Lisez régulièrement
LE PEUPLE
 

TRANSACTIONS IMMOBILIERES ENR, par Mme }

LE PALAIS DES QUILLEURS ENR. par M. Georges |}

MONTMAGNY CONSTRUCTION ENR. par M. Robert | BAS ST-LAURENT ENR, par M. Jûles Roy.

 

L'avenir

leur appartient

Ils peuvent envisager l’avenir
avec confiance, car ce jeune
homme résolu a déjà com
mencé à réaliser un programe
me d'assurance qui protégera
sa future épouse et son pro-
pre avenir, grâce au plan
d'épargne méthodique et bien
conçu qu’offre l'assurance
Sun Life.

RENE ADAM
L’Islet P.Q.

Tél. 29-s-3

SUN LIFE DU CANADA
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La robe de
(suite de la page 11)

moindre imcorrection.

L'idée hui vint d'explorer le bureau

de l’ingénieurs là, elle eut la clé du
mystère.
Dans le secrétaire elle découvrit un

mince paquet de lettres. C’étaient des

letires de fiancées lettres pures et

passionnées à la fois. Elles étaient si:

gnées: “Sylvaine”. Didier n'avait pu

se résigner à les détruire toutes.

Geneviève affronta la tempête con-

jugale.Elle fit part à son mari de sa
découverte. Il pâlit. Pour la pre-
mière fois, elle le sentait vibrer, et,

préférant.sa colère à son dédain, elle

en éprouva une âpre joie.

—Comment! cria-t-il, terrible, tu
Pes permis!

—Je me suis permis.
—De quel droit?

—Du droit d'épouse.

La timide Geneviève lui tenait tê-

te. La femme qui défend son bonheur

est capable de toutes les audaces.

Saint-André redevint très vite mai-
tre de lui.

—Eh bien, oui, 11 vaut mieux, après

tout que tu le saches; je n'ai pu ou-
bler la fiancée que j'aimais.

—E tu m'a épousée!
—Pour obéir à ma mère mourante.

N'est-ce pas louable? Et peux-tume

reprocher quoi que ce soit à ton égard?

—Tu as épousé une jeune fille é-

prise de toi en lui laissant ses illu-

sions sur l'amour, illusions que tu
was pas craint de détruire lorsqu'il

était trop tard pour elle de se re-

prendre; en un mot, lu as gâché sa
vie; à part cela, on ne peut rien te
reprocher...
—Geneviève, tu es dure. N'ai-je

pas assez souffert moi-même?

—Egoñste, va! C’est sur ta propre

souffrance que in t'apitoies! Et parce

que tu souffrais, tu as trouvé tout na-

turel de me torturer, si toutefois tu

l'en es aperçu. Je suis la femme d’un

homme supérieur — ah! pas de faus-

se modestie! — chance appréciable

— est sérieux, du moins en apparen-

ce. Une femme ne peut demander plus.
sinon un peu de tendresse.

—Je suis incapable de manifester
ce que je n’éprouve pas.

—C'est tout à ton honneur! dit la

jeune femme en dissimulant la cris-

pation douloureuse de son visage.

La situation était nette. Geneviève

l’accepta, Elle était d’une école ou l’on

enseigne l’indissolubilité du mariage.

 

Soeur Marie-Ange avait écouté Ge-
neviève sans l’interrompre, craignant

de trahir son émotion.

O mystère de la destinée qui avait

réuni ces deux femmes dont les rou-

tes semblaient diverger, et rapproché

leurs coeurs brisés l'un par l’autre!

—Et les jours, les années ont pas-

sé, acheva la malade, sans m'apporter

plus de joie. La fiancée regrettée, je la

sens toujours entre mon mari et moi,

bien qu'il wen ait plus jamais été

question depuis l’explication. Didier

voyage beaucoup pour ses affaires. Je

préfère cela... Je puis aw moins rêver,

Br E. Gobeil, 0.D.
optométriste

EXAMEN DE LA VUE

Lun, Mar, Mer, Vendr.,
9 A.M. à 11,30 AM.

gPM.à 5 PM.

 

Vendredi soir de 7h. à 9h. P.M.
Jeudi ot Sam. de 9h, à 11,50 AM.
Samedi P.M... Sur rendez-vous.

EDIFICE ALLARD

63, rue St-Jean-Baptiste

Montmagny

Tal: 43    

bure...
w'illusionner pendant son absence. Je

constate toujours assez tôt que rien

n’est changé! Avoir près de soi Pêtre

aimé — car je Paime toujours... Je Pai-

me terriblement! — lavoir près de soi

et le sentir ailleurs, la voilà la soli-
tude!

—Ma petite Geneviève, dit la reli-

gieuse bouleversée, ne pleurez pas, je

vous en supplie! Calmez-vouss vos

mains sont brûlantes. Je n'aurais pas

dû vous laisser évoquer si longue-
ment ces tristesses.

—Chère Soeur, au contraire, “cela

m'a fait du bien. Vous êtes la seule  

à qui je les ai confiées. Mes amies en-
vient mon bonheur!

—Elles l'envieront peut-être un jour

avec raison, dit Soeur Marie-Ange

dans un sourire. Un chérurbin dans

vos bras sera le trait d'union.

—Ah! petite Soeur, puissiez-vous

être bon prophète! s’écria Geneviève,

dont le visage mouillé s'illumina une

seconde.| Hélas! voilà sept ans que
j'espère.

—Eh bien, votre vie west pas finie!

Et votre jeunesse est en fleur. Nous

allons bien prier, ct quand je serai

partie...

—Oh! ne parlès pas de voire départ,

ma Soeur! Je ne suis pas encore gué-

rie... et je souhaiterais ne jamais gué-

rir pour vous garder! Depuis que  
’

vous êtes là, je ne me sens plus aban-
donnée.

Soeur Marie-Ange n'avait pas en-
visagé le drame de la séparation. Il
fallait y songer pourtant, le retour du

maître de céans était imminent. La
malade, d'ailleurs, se rétablissait.

Les deux femmes s'étaient tues.

Soudain, elles tressailirent ensem-

ble: une voix masculine résonnait

dans la pièce votsine.

—Par exemple! sécria Geneviève,

mon marie! .

La porte s’ouvrit. Didier Saint-An-
dré parut. ’

—Bonjour, ma Soeur, dit-il de sa

belle voix grave. On ne mattendait

pas desi tôt? J'aiquitté Pnom-Penkh

au début de la semaine dans l'avion

 

BEAU TRAVAIL A DOLBEAU

 

 
Le chef de police de Dolbeau, M. -C.-E. Lallemand et

accomplissent du beau travail en collaboration avec le Comité Local. Le
panneau, ci-haut, indique de la bonne besogne.

  

 

du résident. Nous avons atterri tout
à l'heure au Bourget et me voila.
Cambodge-France en moins de quatre

jours! Avouez que le progrès @ du
bon!

Il Sapprocha de sa femme et la bai-
sa au front.
—Votre malade est en voie de gué-

rison, ma Soeur, et c’est à vous qu'elle
le doit. Je suis déjà instruit de votre
admirable dévouement. >

Un geste de protestation fut la seu-

le répose de la religeuse. Elle était -
incapable de parler.

Par bonheur, le crépuscule tendait

dans la chambre un voile diaphanc
qui suffisait à la protéger en son appa-
rence présente.

Elle regegardait Didier, dont la

haute stature se découpait dans leca-
dre de la fenêtre. Le spleil tropical
avait bonsé son visage marmoréen.I
était toujours très beau. Mais Syloai-
ne ne retrouvait plus en lui l’expres-
sion de jadis. Le regard s'était durci;
le masque s’était revêtu d’une froi-
deur que le sourire teintait d'ironte,
L'ingnéieur se mit à narrer les pé-

ripéties heureuse de son séjour ‘au
Cambodge.

Il y était allé pour installer une
usine frigoriique et expoiter une de
ses inventions. Le succès avait débas-
sé ses espérances. Son nom avait re-
tentit, non seulement dans le monde
scientifique, mais dans le monde di-
plomatique.

Les autorités avaient donné en sen
honneur un banquet auquel étaient
conviées des personnalités comme le
prince japonais Hiro-Hito (depuis
mikado), alors de passage en Indo-

‘chine. Ce prince, très amateur de
sciences, lui avait chaleureusement
exprimé son admiration.

Son retour en avion avait été une

des phases merveilleuses de son odys-
sée.

Il raconta alors les impressions in-

oubliables de cette croisière aérien- (suite à la page 15)
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6, rue du Peuple ’
MONTMAGNY

IL VOUS FAUT DES CIRCULAIRES?

Quelque évènement social se prépare ?

Vous avez ur. travail d'impression pour

lequel vous cherchez des idées nouvelles ?

alors pas un instant à perdre

rendez-vous à

l'Imprimerie "LE PEUPLE"
Venez au plus tôt ou

TELEPHONEZ A 533

xxxx et lon passera vous voir
   

um VOTRE PAPETERIE
commence à s’ébuiser?

x
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ne : l'ivresse de courir dans la lumière,

dons l’espace illimité, d’aspirer l'air

vierge, en un mot d'avoir des ailes.

À présent, Saint-André parlait en

poète.

Ii dit ce que ses veux avaient vu

“de l’autre côté de la terre”: toute la

féerie des spectacles tropicaux, la

pourpre enchanteresse des aurores, la

splendeur immatérielle des couchants,

la magie des nuits bleues.

Ses auditrices virent, à son évoca-

tiom, se dreser tour à tour des forêts

géantes et des pagodes séculaires, des  

bure...
monts irisés et des palais de légende,

elles entendirent le rugissement des

grands fauves et sentirent le frôle-

ment d'ailes éclatantes.

Elles écoutaient, transportées par

l’éloquence du narrateur.

Quand sl se retira, le mirage s'éva-

nouit. Alors, seulement, Sylvaine con-

nut ce qui se passait cn celle.

Elle était guérie.

Depuis sept ans, elle luttait contre

le souvenir d'un être idéal, et elle re-
trouvait un homme.

Elle avait aimé en Didier la modeste

qui rehaussait sa valeur, et elle le re-

trouvait follement orgueilleux de sa

 

ds

LA DIRECTION EXCLUSIVE “EASY-RATIO"...
CE QU'IL YA DE MIEUX APRÈS LA SERVO-DIRECTION!

La plus grande légèreté suffit... au volantd'une Chevrolet.
Chevrolet vous apporte tous les avantages du roulement à
billes, c’est lui qui fournit tout l'effort dans les virageset les

MA manoeuvres difficiles. C'est le système de direction le plus Mk,
À efficient du monde . . et il vous est offert, standard, sur la ;

Chevrolet. Passez chez le dépositaire Chevrolet &
avjourd'hui et essayez-le vous-mômel 
 

 

SERVICE

 

du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

{| Bertrand Blanchard
19, rue St-Jacques

Vous ne payez que le prix courant. Pour échantillens

ou estimé, venez ou téléphones à 277-W.

~

GRATUIT

— Montmagny
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personnalité. Avec quelle vanité —

presque puérile — il s'était complu

dans l’énumération des honneurs qu’-

on lui avait prodigués!

Elle avait aimé un coeur généreux,

et elle e retrouvait desséché par l’é-

goisme. Il n'avait eu ni un regard at-

tendri ni une parole affectueuse pour

l’épouse dont il était éloigné depuis

trois mois et qu'il avait failli ne plus

revoir. À peine avait-il fait une brève

allusion à l’épreuve qu’elle renait de

subir, et bien vite il avait parlé de

lui-même.

Sylvaine comprit qu'ici-bas, tout est

illusoire et qu’ailleurs il faut cher-

cher la réalité; qu'ici-bas tout est

éphémère et qu'ailleurs il faut cher-

cher la pérennité; qu'ici-bas tout est

relatif et qu'ailleurs il faut chercher
l’absolu.

 

—Ma Soeur!

trouve mall...

À cet appel d'une domestique affo-

lée qui frappait à sa porte, Soeur

Marie-Ange acheva précipitamment de

se vêtir et accourut.

—Pourquoi ne m'avoir pas éveillée

plus tôt? reprocha-t-elle .

—Madame avait recommandé de

vous laisser dormir ce matin, ma

Soeur; vous aviez tant veillé!

“Geneviève, présumant trop de ses

forces de convalescente avait voulu

se lever seule et avait été prise de

syncope.

Didier, précédant la garde-malade,

venait de relever sa femme et de la
porter sur son lit.

Soeur Marie-Ange donna des ordres,

prodigua les soins nécessaires à la

malade, qui rouvrit enfin les yeux.

Toute à sa tâche, la jeune religieu-

se ne remarquait pas que deux pru-
nelles ardente la dévisageaient.

Lorsqu'elle leva les yeux, elle vit ce
regard et trembla.

Geneviève le vit aussi. Mais elle at-
tribua l’altération des traits de son

mari à l'inquiétude causée bar son

évanouissement et lui en sut un gré
infims.

Elle s’endormit le sourire aux lèvres,

Soeur Marie-Ange sortit de la pièce.
Didier la suivit, chancelant.

Vite! Madame. se

—Sylvaine! Vous?.. Vous?…

—Oui, Didier, Dieu m'a remise sur
votre chemin. Il a ses desseins.

—Pous, Sylvaine…. Vous, revétue

de cet habit! A cause de moi, dites?

—Pourquoi le nierais-je? Mais ce

que j'ai fait jadis par déespoir, je le

ferait aujourd'hui par vocation. Syl-

vaine de Belley est morte au monde

et ne regrette rien, car elle a choisi

la meilleure part. Dieu a ses desseins,

vous disais-je: Il m'a envoyée ici

pour consoler. Geneviève s’est confiée

à moi. Le coeur que vous avez brisé
autrefois a compris celui que vous fai-

tes mourir à présent par votre cruel

abandon. Je vous croyais une âme

d'élite, Didier; une âme d'élite eût

apprécié la nature exquise de Gene-
viève et ménagé sa sensibilité. En

vous la confiant à son lit de mort,

voire mère vous confiait son bonheur,

et vous l'avez durement chargée du
poids de votre sacrifice. Vous aves

repoussé celle qui venait à vous avec
des trésors de tendresse, et malgré

tout elle vous aime...

“Puisse le bandeau tomber de ses
yeux comme il est tombé des miens!
Alors elle ne souffrira plus”
Et la jeune religeuse répéta trés bas,

comme à elle-même:

—J'ai choisi la meilleure part.

Saint-André baissait la tête. Deux

larmes tombèrent de ses yeux.
——

Geneviève a délaissé la lecture, qui
n'a su capter sou attention, et la clar-
té rose de la lampe éclaire sa rê-
verie...

Les effluves de cette nuit d’été, qui

lui arrivent par la fenêtre ouverte,

agissent sur ses nerfs de convales-

cente. Ah! comme elle aurait besoin

de sentir contre son coeur battre un coeur tendre et fort! Mais jamais elle

15.

 

   

Les arbres qui prennent des
formes fantastiques sous l’ac-
tion du vent, les vagues à la
crête blanche quiroulent vers
la terre pour s’écraser sur les
rochers, C’est la nature qui
obéit aux lois des vents de
mars et qui, en même temps,
offre un tableau extraordi-
naire pour vos instantanés.
Toute la nature s’agite et ce
sera bientôt la promesse du
printemps et d’une nouvelle
vie dans la campagne.

Il y a aussi de l'activité dans
les maisons, où l’on prépare
les êerfs-volants. Car, pour
quelle autre raison les vents
de mars ont-ils été créés si ce
n’est pour faire voler ces pla-
neurs qui montent haut dans
le ciel à la grande joie de leurs
propriétaires, jeunes et vieux?
Donc, toutes les cameras à

instantanés entrent mainte-
nant en action, non seulement
pour capter le réveil de la na-
ture, mais aussi pour commen-
cer un nouveau chapitre dans
l'album de photos familial

Quand vous prenez des ins-
tantanés en pleine nature,
assurez-vous plus que de cou-
tume de ne pas bouger la
camera. S’il y a un endroit à
l’abri, profitez-en, à condition,
bien entendu, que vous puis-
siez quand même prendre la
photo que vous voulez.
Mêmeles cameras peu coû-

teuses d’aujourd’hui sont assez

 

 

Voici un exemple d’une photo bien composée, montrant Pa

-. tage de l’emploi d’un filtre pour faire ressortir le blane des
nuages d’orage.

Prenez des photos de tempête à grand effet
rapides pourcapter les grosses
vagues; attendez simplement
que la vague soit entièrement
formée, et “déclenchez” au

, moment ou elle retombe. Et,
pour faire ressortir le blane
de sa crête d’écume, gliesez
d’abord un filtre jaune sut
Tobjectif.

Maintenant, jetez un coup
d’oeil sur l’illustrafion ci-des-
sus, car ici aussi la scène a un
effet extraordinaire dû à une
bonne composition et à l'em-
ploi d’un filtre à nuages qui
fait ressortir les gros nuages
et l’éclairage latéral sur les
arbres. C’est une photo que
vous pouvez prendre, si vous
n’avez pas oublié d’emporter
votre camera et plusieurs ;
films. Si vous avez oublié le
filtre jaune, les films panchro-
matiques noir-et-blanc d’au-
jourd’hui vous permettront
quand même d'obtenir de
merveilleux effets,

Rappelez-vous aussi que les
films d'aujourd'hui, pour la
couleur, permettent de pren-
dre des photos, des diaposi-
tives et des vues animées en
couleurs, avec la mêmefacilité
que des instantanés en noir-
et-blanc. Oui, une nouvelle
saison' souvre à vous pour
ajouter un chapitre fascinant
à votre album de photos
familial.

17F — Jacques Lumière
 

 

ne s’est trouvée plus esseulée.

Pourquoi toutes ces étoiles, pourquoi

tous ces parfums, pourquoi ce silen-

ce plein d'harmonies, si des êtres hu-

mains ne peuvent puiser nulle joie dans

l’universelle beauté?

Des pleurs, rosée beinfarsante, glis-

sent sur le visage pâli de la jeune

femme. Soudain le sentiment d'une pré-

sence lui fait dresser la tête.

Didier est là, qui la regarde... Elle

ne l'a pas entendu venir. Le voici qui

s’élance vers elle: il a vu ses larmes!

Très doucement, il la prend dans ses
bras, et, d’une voix dont la tendresse

lui était inconnue.

—Geneviève, murmura-t-il, ma pe-
tite femmel...

Elle n'ose croire à son bonheur. Ne

va-t-elle pas, tout à coup, s’éveil-
ler d’un trop beau songe?

Mais bientôt son âme se rassure, car, en son subconscient, une image

vint de surgir: celle d'une jeune re-  

ligieuse aux yeux pleins de lumière,

dont la prière fervente et généreuse
monte en cet instant vers le ciel...

Anne-Marie Delord-Testa.
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Spécialiste
Bureau à Montmagny:

le samedi

à l’Hôpital

 

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux

de Montréal et New-York

SPECIALITE:
 

Maladies des Yeux, Oreilles

Nez, Gorge,

449, 3e Avenue — Québec 
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24 mars, 4 heures,la fête com-

Fête du Hockey au collège
mence. Pour cette occasion, exter- |!

nes et pensionnaires se groupaient|

dans la salle d’étude. Sur la tri-

bune d'honneur, nous remarquions:

le frère Similien s.c., directeur,

M. Jean-Paul Moisan, représentant |} 5
des Meuriliers Robin Hood, le frère
Amans, s.c. premier surveillant.

La fête débuta par un mot du|*
frère Achille, directeur des jeux |
extérieurs. Il donna un bref aperçu |!*
de la saison de hockey puis il|i
adressa des remerciements à nos
professeurs, notre directeur, nos

donateurs et à tous ceux qui ont

contribué de près ou de loin à la

bonne marche de ce sport au
collège. Il en profita pour nous

énumérer la liste des donateurs

-et nous parler du bienfait des

sports organisés.
a

On passa ensuite a la remiself
des trophées:

Premier compteur:

Léonil Lavoie

2e ligue: Roland Dion

3e ligue: Hervé Fillion |

Meilleur gardien de but:

lére ligue: Pierre Bégin

2e ligue: André Charest

3e ligue: Raymond Marquette.

D’autres,trophées furent en-
suite ajoutés#k dette liste:
Trophée Robin Hood, . présenté

par M. Jean-Paul Moisan, repré-

sentant des Meuniers Robin Hood,
mérité par Marcel Aubin.

Trophé Denis Laberge, présenté

par le <donateur, mérité par

Robert Chassé. io

Trophée, don d’adrmirateurs,

présenté par le frére Amans, mé-
rité par Jacques Morin.

On profita ausi de la circons-

tance pour remettre à Jacques
 

 

CHANGEMENTS
AUX HORAIRES
DES TRAINS

En vigueur

DIMANCHE, LE 26 AVRIL
Tous renseignements

des agents
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Bicentenaire des tamilles Casault
1759-1959

XIV - Défunts des familles Casault
XIV—Défunts des familles Casault (suite)

JOSEPHINE CASAULT, fille de Charles-Vincent. Elle
PRY voua 20 ans de sa vie a l’élucation et à l'instruction des enfants,

nd Ma vénérée soeur expira à St-Thomas le 30 mai 1946, âgée de
FN 67 ans.
FN JOSEPHINE CASAULT, (Mme Gaudios Bégin) fille

4, d’Adoiphe. Elle décéda au mois de mars 1948.
@ FRANCOIS CASAULT, fils de Thomas, cultivateur. Ii

mourut à Montmagny le 21 octobre 1945.
| CLAIRE CASAULT, fille de Charles-Vincent. Ma chère

À soeur s’éteignit à St-Thomas le 22 décembre 1949, âgée de 54 ans.
1 MARIE CASAULT, (Mme Francois Casault) Elle décéda 3
à |Montmagny le 12 avril 1949.

Ih: MARIE-LOUISE CASAULT, (Mme Auguste Couillard-
Bg. Després) fille de Pierre, décédée 3 Montmagny le 11 octobre 1952,
BR| à l’âge de 74 ans. Deux de ses fils se consacrèrent à Dieu dans la

‘4! prêtrise.
EVELINA CASAULT, (Mme Jean Guillemette) fille de

Pierre, décédée à Montréal le 8 octobre 1948, âgée de 65 ans. Elle
{eut le bonheur de donner deux de ses fils à l’Eglise.

EDOUARD CASAULT, fils de Charles-Vincent. Mon cher
frère fut tué accidentellement à Kapuskasing (Ontario) le 21 avril
1954, âgé de 68 ans.

THEOPHILE CASAULT,fils de Pierre, est décédé à Webs-
ter. Mass. le 9 mars 1958, âgé de 84 ans. ,

MARIE CASAULT, fille de Charles-Vincent, (Mme Philippe
Casault). Ma chère soeur décéda à Montmagny, après une longue
maladie, le 18 juin 1958, âgée de 74 ans.

ALPHONSINE CASAULT,fille de Charles-Vincent, (Mme
Joseph-Félix Lapointe) Ma chère soeur mourut après une très
longue maladie le 11 août 1958 à St-Grégoire de Montmorency,

Sacré-Coeur

 

       
Remise des trophées au Collège

Sacré-Coeur de Montmagny
Remise de Trophées au Collège Sacré-Coeur Montmagny

@® Debout, Frère Achille, s.c., Jacques Fradette, André Cha-
rest, Rolland Dion, ‘Jacques Gourgues, Léonil Lavoie, Jacques
Morin, Pierre Bégin, Frère Basilien, s.c. A genoux: Wilson
Boulet, Hervé Fillion, Denis Dumas, Raymond Marquette,

 

 
Robert Chassé et Marcel Aubin.

Fradette un trophée, emblême du

championat de tennis sur table

du collège. On décerna également

au capitaine des équipes gagnan-

tes l’emblême de leur championnat:

1ère ligue: Lévis, présenté à Jac-

ques Gourgues, capitaine, par le,
frére Similien, s.c., directeur; ,

2e ligue: C. S-C., présenté aul

capitaine Wilson Boulet par le

frére Basilien, s.c., ler surveillant;

3e ligue: Montmagny, présenté au

capitaine Denis Dumas par M.
Denis Laberge, donateur d'un

trophée.

Une légère collation fut ensuite

servie. M. Onil Mimeault, pré-

sident du Comité des Jeux, re-

mercia au nom de tous les dona-

teurs, félicita les champions et

‘les gagnants de trophées.
Le frère Similien, sc. directeur.
‘Jean-marie Langlois, chroniqueur.

prononça le mot de la fin.

Nos généreux donateurs de tro-
phées.
MM. Claude Blouin, Rodolphe

Gagnon, J.-A. Gagnon, J.-U. Beau-  

Mont, Bolduc et Fils, Inc, Beau-

mont et Frère, Paul Charbonneau,

Jean-Claude Fortin, Lionel Ga-

gné, J.-A. Vacon et Fils, Robert

Morin, Denis Laberge, les Meu-

niers Robin Hood, La Maison Os-
car Fournier, Les Biscuits Mont-

magny, la Laiterie Montmagny,

les Taxis 500, Syndicat Coopéra-

tif de Beurrerie.
Merci à chacun.
 

Gubes pas toujours.
(Suite de la page !2)

breuvages.

Une cerise rouge ou verte, ou une

feuille de menthe immobilisée dans un

cube de dimensions ordinaires fait

toujours un bel effet dans les récep-

tions.

Tous ces moules sont fabriqués en

polythène flexible que l’on tord gen-
timent pour dégager les cubes. Et dire

qu'il ny pas si longtemps, c'est à
coups de pic qu'on effritait un gros

bloc de glace pour rafraichir les

breuvages!
 

‘LES DIX COMMANDEMENTS"”
Vistavision. Technicolor. Drame

biblique réalisé par Cecil B. De

Mille avec Charlton Heston, Anne

Baxter, Yvonne De Carlo, Yul

 

Brynner, Jogn Derek et autres.
. En résumé, ce film raconte une

épisode de Phistoire du peuple

hébreux, depuis son asservisse-
 

 x

des Fermières.

L'inscription aura. lieu

Invitation pressante à

amis.

du matin pour se.terminer 

AVIS
Cours d’art culinaire, donnés par le Département

de PInstruction publique, sous lesauspices du Cercle

Ces cours commencent lundi, le 6 avril, à 7 h. 30
du soir, à la salle des cours, avenue Des Bouleaux.

année et mardi soir pour la deuxième et troisième an-
née, à 7 h. 30 précise, à la salle des cours.

selles qui désirent les suivre. Faites-le savoir à vos

Aussi cours de chapeau donnés par le Ministère de
PAgriculture, sous les auspices du Cercle des Fermiè-
res. Ces cours commencent mardi, le 7 avril, à 9 h. 30

L'inscription aura lieu au local des Scouts, rue
l’Anse, à 9 h. 30 a.m., mardi. Ne l’oubliez pas.

lundi soir pour la première

toutes les dames et demoi-

le 10 avril.
: De

La Direction.

‘point de vue spectaculaire.

  
 

ment à l’Egypte des Pharaons jus-

qu’à sa libération, par Moise qui le

conduit vers la terre promise. Mais

c’est surtout l’histoire, légèrement

rmancée de Moise lui-même, ré-

volté devant l’esclavage qui fait

des pauvres êtres humains des
“instruments” des ‘machineries

idéales” servant uniquement à l’é-

dification d’orgueilleuses cités é-

gyptiennes,

Ce film dans lequel on veut voir

le chef-d’oeuvre de DeMille sera-

t-il son chant du cygne? Déjà tour-

née en 1923 et reprise cette fois

avec tous les nouveaux moyens
techniques, les procédés de cou-

leur dits modernes, cette éclatan-

te réalisation est une réussite du

Une

fois de plus l’on doit constater

combien le spirituel est difficile à

exprimer. La reconstitution histo-

rique est presque parfaite dans ses

détails, mais il manque trop sou-

vent le témoignage de la foi ve-
nant de l’intérieur. *  

à l’age de 76 ans.
®

LOUIS-JOSEPH CASAULT, fils de Charles-Vincent et
époux de Marie-Louise Casault, demeurant sur la terre ances-
trale des Casault, s’éteignit, aprés cinq ans de maladie, le 30 dé-
cembre 1958, âgé de 70 ans. :

La troisième réunion des FAMILLES CASAULT aura Îieu
les 4, 5 et 6 juillet 1959 à l’occasion du BICENTENAIRE d'ar-
rivée de l’ancêtre: JEAN-BAPTISTE-LOUIS CASAULT.

(A suivre)
 

 

LE PLUS GRAND SPECTACLE |
DE TOUS LES TEMPS!
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Yul Brynner
(Ramsès)

am

Charlton Heston
(Moise)

Paramount présente une production de

Cecil B.DeMille

lesDixCommandements
du 4 au 10 avril

 

au Cinema Lafontaine
Toutes les représentations commenceront à 7 h. 30 p.m.

ADULTES: $1.00 ETUDIANTS: $0.40

Matinées: samedi et dimanche, à 1 h. 30 p.m.    


